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Devant la perplexité du consul français à Rio resté
sans ordres, notre envoyé spécialpropose à Dieu-
donné un pis aller: le voyage à bord d'un « liner»
étranger. Il refuse catégoriquement, ne voulant
pas débarquer ailleurs qu'en France. Finalement

un ordre du Quai d'Orsay lève toutes les difficultés
par ALBERT LONDRES

Rio de Janeiro, 10 octobre
(de notre envoyé spécial.)

Tout est pesé j'embarque Dieu-
donné pour la France. Nous mon-
tons sur le bateau demain mardi,
à 7 heures du soir, et, cette fois,
demain est bien demain.

Depuis vingt jours, Dieudonné
me réveillait en me demandant

Alors, c'est demain que nous
partons ?

Pour en finir, je lui répondais
Oui. » Cela chaque matin. Il

commençaità douter de mes réso-
lutions. Il eût fallu nous voir nous
promener tous deux dans Rio de
Janeiro lui tirait toujours du côté
du port, je le ramenais du mieux
qùe je pouvais sur les hauteurs
de la ville. D'abord, il y faisait
plus frais, ensuite nous pouvions
penser avec plus de sérénité à
notre affaire.

Au début, elle se présentaitbien.
Le consulat français avait promis
de délivrer un passeport à mon
client. Nous étions donc tranquil-
les et même joyeux. Nous allions
déjeuner avec appétit. Nous visi-
tions le jardin botanique, gravis-
sions le Corcovado. On nous vit
plusieurs fois à Tijuca. Comme
si cela ne coûtait rien, on s'offrit
une belle petite balade jusqu'à
Petropolis. S'il y avait des gens
qui s'en faisaient en Amérique du
Sud, ce n'était pas nous. Ne nous
doutant pas du changement de
temps qui se préparait au-dessus
de nos têtes, nous prenions la vie
par ses meilleurs côtés. Un
homme, après quinze ans de
bagne, a besoin de ressusciter
j'aidais à ce miracle.

Rien ne va plus
C'est une après-midi, vers 3 heu-

res, qu'il commença de pleuvoir
sur notre bonne humeur. Nous
avions gravi l'échelle, je veux dire
l'escalier qui conduit au consulat
de France. L'heure était venue de
retirer le passeport. J'apprêtais
mon plus beau sourire en l'hon-
neur du consul, quand l'éminent
fonctionnaire, m'ayant fait entrer
dans son bureau, me déclara ne
plus pouvoir délivrer de passeport
à Dieudonné. Dieudonné attendait
dans l'antichambre. Je fis remar-
quer que c'était revenir sur une
décision. Le consul me dit que,
réflexion faite, il ne pouvait se
charger de pareille responsabilité.

Cependant, il ajouta que, pour
me faire plaisir, ainsi qu'à M* de
Moro-Giafferi, il allait me propo-
ser une solution. Je m'assis donc.
Il ne donnerait pas de passeport,
mais un sauf-conduit. Dieudonné
saignerait une formule où il recon-
naîtrait se remettre entre les mains
de la justice française. Alors, le
consul le ferait monter à bord
comme passager signalé. De plus,
il télégraphierait à la police du
port de débarquement pour qu'elle
vînt chercher mon homme à l'ar-
rivée.

Il était indispensable de faire
à ce moment deux déclarations.
La première, c'est que, n'ayant
jamais eu l'idée de ramener Dieu-
donné clandestinement, la sur-
veillance ne me gênait pas. La
deuxième fut pour remarquer
qu'en toute saine justice le moyen
proposé ne .convenait pas à
l'homme à qui le gouvernement
remettait une peine appliquée
quinze années auparavant par
erreur.

Cela fait, je priai le consul
d'appeler Dieudonné. Dieudonné
entra. Je lui dis que le consul,refu-
sait de lui délivrer un passeport.

Ah fit-il. Et sa figure se
figea.

J'ajoutai qu'il nous proposait
une combinaison. Quand Dieu-
donné eut écouté l'offre

Mais j'accepte, dit-il, je n'ai
jamais fui la justice française,
je suis prêt à tout ce que vous vou-
drez.

Je crus qu'il était préférable de
ne pas traiter ainsi à chaud et
j'emmenai Dieudonné.

Pourquoi les autorités françai-
ses du Brésil avaient-elles changé
d'avis ? Il faut le dire à cause
des proportions que cette affaire
prenait dans l'opinion publique.
Ici, les préfets de police des divers
Etats continuaient d'expédier à
Dieudonné des lettres amicales et
protectrices et les journaux, cha-
que jour, s'occupant de l'événe-
ment et prenant acte du geste du
Petit Parisien de ramener Dieu-
donné, écrivaient « Enfin, c'est
un homme libre que la presse bré-
silienne remet aux mains de la
presse française », et ils invo-
quaient l'esprit de justice de la
FranrP immortelle. Ils onrlriient
dc la Révolution de 89. Ils rappe-
laient l'affaire Dreyfus. C'était un.

beau chambard. Une ambassade,
un consulat n'osaient plus déci-
der par eux-mêmes. Ils avaient
demandé des ordres au Quai d'Or-
say les ordres n'arrivaient pas.

C'est bien mon lot, me disait
Dieudonné, alors que nous remon-
tions Rio'Branco sous un soleil
un peu impératif. Après avoir été
victime de la malveillance des
hommes, me voici victime de leur
bienveillance.

Là-dessus, je le persuadai que
le moment étant venu d'avoir des
idées fraîches, il convenait d'aller
boire un coco glacé. Dieudonné
acceptait tout, on'ne pouvait tout
accepter pour Dieudonné.

Un innocent gracié
Il s'agissait d'abord d'un inno-

cent, ensuite d'un innocent gracié.
La formule est comique. Qu'y
puis-je ? L'erreur humame et des
lois anciennes en sont seules res-
ponsables. Or un innocent ne
voyage pas comme un coupable,
ni un homme libre comme un
condamné. Homme libre, Dieu-
donné l'était il l'était au Brésil
par décision de police il l'était
en France par décision du gou-
vernement, et je ne sache pas que
l'on ait jamais remis un homme
libre sous le contrôle d'un com-
mandant de bateau chargé lui-
même de le débarquer sur les
épaules d'un gendarme. Et lui
faire payer le prix de son passage
par-dessus le marché, cela n'était
pas possible. On ne doit pas mal-
traiter la logique et de la sorte,
même pour faire plaisir à l'admi-
nistration.

Attendez-moi, dis-je à Dieu-
donné.

Et ^e me dirigeai vers des coin-
pagnies de navigation étrangères.

(Voir la mite la 3* va*)?.)

L'ACCIDENT D'AUTO DU PONT D'ÉPINAY

LE RAPPEL DE M. RAKOWSKY

Aucune réponse n'est encore par-
venue de Moscou au sujet, du rappel
de M. Rakowsky, qui avait fait l'objet,
de la récente note écrite remise à
M. Tclnteherine par notre ambassa-
deur, M. Jean Herbette. D'après cer-
taines informations, une décision ne
serait d'ailleurs prise officiellement
par je gouvernement soviétique qu'àà
la prochaine réunion du conseil des
commissaires du peuple, fixée au
vendredi 14 octobre. Cependant, on
peut considérer que la réponse sovié-
tique au sujet du rappel de M. Ha-
kowskv a été donnée avant la lettre,
puisque le gouvernement de Moscou,
en demandant au gouvernement fran-
çais de formuler la demande de
rappel par écrit, s'était en même
temps formellementengagé à la faire
suivre d'effet.

Le retour à Paris de Mgr Maglione

Mgr Maglione, nonce apestoliquc, ve-
nant de passer ses vacances auprès de
sa vieille mèrr\ à Casarlo, est arriva hier
après midi à Paris, par le Rome-Express.

Le convoi glissait encore sur les rails
que le nonce avait déjà sauté sur le
quai, où l'attendaient Mgr Valori, audi-
te.ur à la nonciature, et Mgr Evreinow.

L'éminent prélat s'est refusé à toute
déclaration quant a la publication de
l'encyclique sur le nationalisme que va
lancer prochainement le pape.

Le tragique accident survenu diman-
che soir, sur le pont d'Epinay, a sou-
levé une vive émotion dans la popula-
tion des environs, et ee fut hier, toute
la journée, un défilé de curieux dou-
loureusement impressionnés, qui ont
suivi les travaux entrepris par la bri-
gade fluviale pour retrouver les corps
de M. Charpentier et de sa fillette
Jeanine.
i L'automobile dans laquelle ils avaient
pris place, et qui s'était jetée dans la
Seine, à la suite d'une embardée, a pu
être retirée du fleuve vers 2 heures du
matin. Mais, contrairement aux prévi-
sions, les cadavres des deux malheu-
reuses victimes ne x trouvaient pas pris
sous la voiture.

Jusqu'à la nuit tombée, les recher-
ches se sont poursuivies en aval du
pont. Elles sont demeurées vaines.

M. Clément, secrétaire du commis-
sariat de Saint-Denis-Sud, a entendu,
hier matin, M. Coignet et son fils, res-
capés de l'accident et le chauffeur
Pierre Martin. Celui-ci s'est défendu
d'avoir en rien géner le passage de la
voiture que pilotait M. Coignet. Il arri-
vait au pont d'Epinav, venant de Genne_-
villïers, ses phares baissés. Après avoir
obliqué sur sa gauche, pour contourner
d*» travaux de voirie à l'entrée du pont,
il reprenait sa droite lorsqu'il fut dou-
blé par une petite voiture qui se diri-
geait vers Epinay, ses phares tout allu-
més, i l'encontre du trajet suivi par
M. Coignet.

C'est cette voiture, pense M. Martin,
qui a pu faire craindre il M. Coignet la
collision qu'il évita en montant sur le
trottoir. Comme la voiture de M. Mar-
tin était resté* sur place. une confusion
bien compréhensible après le terrible
accident qui se produisit. a pu se faire
dans l'esprit de M. Coignet,,

LE RAID PARIS-AMÉRIQOE DU SUD

COSTES ET LE BRIX

VOLENTVERS LE SENEGAL

Partis du Bourget hier à 9 h. 43,
ils sont passés à Casablanca
dans la soirée et sont atten-
dus ce matin, vers 9 heures,

à Saint-Louis

Le grand voyage Paris-Buenos-
Aires par étapes est commencé. Le
pilote Costes et son navigateur Le
Brix ont quitté le Bourget, à
9 h. 43, pour -accomplir la première
partie de leur randonnée Paris-
Saint-Louis-du-Sénégal, soit 4,200
kilomètres, Aux dernières nouvelles,
tout allait bien à bord et, si nul inci-
dent ne se produit, les deux aviateurs
seront ce matin, vers 9 heures, à
Saint-Louis.

Les préparatifs
Le plein d'essence avait été fait

dans la nuit 2,800 litres, suffisants
pour atteindre la première escale où
un ravitaillement est prévu.

Le jour se lève.' clair et magni-
fique. Une légère brume qui couvrait
le terrain se dissipe aux premiers
rayons de soleil. Des curieux sont
déjà là. mais ce n'est pas la grande
foule. A 7 heures, une voiture arrive.
Le Brix en sort d'un saut alerte, un
élui contenant un fusil de chasse à
la main. Costes le suit.

Ce qu'ils emportent
L'avion, pn ordra.do marche, pèse

4.400 kilos. Parmi les vivres, il y a
du sucre, trois poulets désossés et
découpés, des biscuits de réserve, des
bananes, du raisin, des bouteilles de
champagne (millésime 1911 !), de
l'eau de Vittel, des bouteilles « ther-
mos » contenant du café, du bouillon
et du consommé,de poulet.

Comme vêtements, des pantalons
de laine et du linge de rechange.
Deux beaux casques coloniaux, gar-
nis de cagoules sont arrimés à por-
tée de la main. Le reste est entassé
dans un réservoir à essence vide.

Diverses personnalités sont là les
constructeurs de l'appareil, M. La-
coste, l'attaché militaire argentin
colonel Pilotto, ^ui apporte une let-
tre destinée à son gouvernement.

Ajoutons que le Nttngesser-et-Coli
emporte également des exemplaires
dp divers journaux parisiens, dont
la distribution de l'autre côté de
l'Equateur n'aura jamais été si
rapide1

« La météo est épatante 1 dit Le Brix
Vers 8 heures, la cargaison est en

place. A ce moment, on apporte à Le
Brix les feuilles de prévision météo-
rologique. Il lit avec l'empressement
qu'on devine et sa figure s'éclaire

Bordeaux libre Bayonne
libre. C'est épatant, tout est pour le
mieux!

On ouvre enfin les portes du han-
gar et l'appareil sort majestueuse-

ment, traîné par une auto~chenille.«
L'aviateur Lemaître, qui accompa-

gnera ses deux amis à bord d un
autre avion pendant quelque temps,
confère avec Costes. Il vient de
reconnaître l'atmosphère au-dessus
de la région parisienne et la déclare
idéale.

On emmène le gros oiseau vert au
terrain militaire du 34' d'aviation.

Le départ
Les deux hommes sont prêts. Ils

ont quitté veston et gilet et revêtu
la combinaison classique de cuir
fourré, et coiffé le casque. Costes
s'avance vers son constructeur. Un
sourire clair. Un regard droit. Une
énergique poignée de main. Et ces
mots très simples et émouvants

Au revoir. A bientôt. A très
bientôt

Dans la carlingue, maintenant. Le
démarreur fonctionne après une

légère hésitation. Costes essaie le
moteur, le nouvel Hispano-Suiza
600 chevaux, au ralenti et à des
régimes divers. Lorsqu'il donne à
plein régime, c'est un grondement
inouï.

Il fait signe qu'il est satisfait. Le
Sungesser-et-Coli est prêt pour le
départ:.

Les deux intrépides agitent joyeu-
sement les bras Au revoir 1 »

Et c'est la course foudroyante sur
la piste herbeuse, puis une envoie
impeccable au bout d'environ cinq
cents mètres. Les chronomètres accu-
sent 29 secondes pour le décollage.

Tout de suite, l'avion monte avec
facilité et décrit un arc de cercle.
Il revient au-dessus du groupe de
spectateurs, dessine une orbe comme
un oiseau qui cherche le vent, puis
fonce résolument vers le sud-ouest,
suivi de l'avion de Lemaître. Il est
exactement 9 h. 43.

Tout va bien à bord
A 10 heures, le poste de T. S. F.

d'Orly a reçu un message du Nun-
gesser-et-Coli, annonçant que tout
allait bien à bord.

Ils passent au-dessus de Casablanca
Casablanca, 10 oct. {<léj>, P. Parisien..)

Le Nungesser-et-Coli est passé ce
soir, vers 21 h. 45 au-dessus de Casa-
blanca. Il était à une altitude d'en-
viron 900 mètres. Après avoir décrit
un large cercle au-dessus de la ville,
il a repris la direction du sud.

Le fonctionnement de l'appareil
semblait parfait.

L' « OISEAU BLEU. LUI AUSSI,
VA PRENDRE SON VOL

POUR L'AMÉRIQUE DU SUD
Profitant du beau temps actuel,

les aviateurs Givon et Corbu ont
l'intention de tenter très prochai-
nement un raid Paris-Pernambouc,
en deux étapes Paris-Dakar et Da-
kar-Pernambouc. Dans le but de
préparer ce voyage, ils ont effectué
quelques vols d'essai au Bourget,
hier après midi, à bord de l'Oiseau
Bleu, avec une charge utile de 4.000
kilos.

ARRACHART ET RIGNOT

PARTENT CE MATIN VERS LES INDES

Les capitaines Arrachart et Rignot
qui, on le sait, se proposent de battre
le record du monde de la distance
sans escale, et qui, dimanche après
midi, avaient quitté Villacoublay
pour se rendre à Istres, ont, hier, sur
cet aérodrome, procédé à leurs der-
niers préparatifs.

Leur appareil leur ayant donné
toute satisfaction, ils prendront leur
vol ce matin, vers 10 heures, en
direction des Indes.

MADAME VA AU SALON DE L'AUTOMOBILE

Mon Din pourvu qu'eUt n'ytromt
fat Il. W:

Dans les ruines fumantes
de ce qui f ut le village

de Puy-Saint-André

Briançon,.t00 oct. (de not. env. spée.)
Dans la nuit de samedi à diman-

che, Puy-Saint-André, gros village
des Hautes-Alpes, commençait à
flamber. Aujourd'hui lundi, à 15
heures, il fume encore.

Quand j'ai franchi le cordon de
troupes qui entoure ce lieu de dé-
solation, j'ai vu, tout d'abord, un
montagnard en béret bleu, écroulé
sur un talus. Quand il a levé la tête,
j'ai aperçu ses veux sanguinolents.
Il m'a dit « C est moi Barneaud,
chez qui le feu a pris. »

Barneaud tenait un café-épicerie
au bout du village. Il couchait au
premier étage de sa maison, avec sa
femme et ses quatre enfants.

Vers 1 heure du matin, dit-il,
j'ai été réveillé par un bruit sec. C'était
ma fenêtre qui sautait sous le feu. J'ai
entendu crier « Au feu I » Nous noue
sommes sauvés, la femme, les petits et
moi. On était en plein brasier. J'ai laissé
l'argent. Je n'ai plus que mes yeux pour
pleurer.

Je suis monté dans le village. Il
avait quatre-vingt-cinq maisons
soixante n'ont plus debout que leurs
murs noircis vingt autres ne sont.
qu'un amas de décombres.

Le brasier
Le curé de Puy-Saint-André, M.

Pélissier, me dit
Nous autres, montagnardes. nous

savons que notre plus grand ennemi,
c'est le feu. Chaque nuit, l'un de nous
assure des rondes. On n'avait rien re-
marqué d'anormal dans la nuit de
samedi. Cela a été si vite I Noa mai-
sons sont bâties en pierre, mais les
charpentes des toits sont en bois re-
couvert de tôle. Les greniers étaient
pleins de fagots et de fourrages secs,
les écuries garnios de paille. Vous com-
prenez comme tout cela a hrûlé. Par
malheur, le foyer initial était à l'extré-
mité du village, au nord-est. Un violent
vent d'est a chassé les flammes sur
toute l'agglomération.

En une heure, Puy-Saint-André n'était
qu'un immense brasier.

Le chef des pompiers, M. Batel,
ajoute

Nous avons bien une fontaine,
mais, en cinq minutes, elle a été à sec.
Elle est située au milieu du bourg, sur
une petite place. Or cette petite place
n'était plus qu'un bûcher. Impossible
d'y rester.

Deux sauveteurs tués
Puy-Saint-André flambait donc

comme un torche au sommet de la
montagne. A quarante kilomètres à
la ronde, on apercevait le feu.

Les villages voisins accoururent.
Joseph Gaillard, de Presne, et Simon
Sylvestre, de Pont-de-Servières, sont
parmi les premiers sauveteurs. Ils
e n t r e n t dans une étable pour
essayer de délivrer le bétail. L'éta-
ble s'effondre. On ne put les retirer
que deux heures après l'un était
ecrasé, l'autre à moitié carbonisé.

De Briançon, je l'ai dit, deux
bataillons d'infanterie sont immé-
diatement accourus. Ils n'ont pu que
faire la part du feu. Modeste part
cinq maisons sur quatre-vingt-cinq1

Aujourd'hui, ils nourrissent le vil-
lage. Ce sont les cuisines roulantes
du 159* qui, sur les lieux, en plein
air, font la soupe pour les deux cent
trente habitants.

Ruinés
C'est la désolation. Les femmes

sont là, sur la route, en rangs, hébé-
tées, sans un mot, sans un regard.
Les hommes soignent ce qui reste
des bestiaux et les enfants crient,
pleurent, encore terrorisés par la
terrible nuit. Hommes, femmes ot
enfants possèdent, pour toute for-
tune, les vêtements qu'ils ont sur le
dos. Ce n'est même pas vrai pour
tous: certains ont dû s'enfuir en
chemise devant les flammes.

On a hébergé une partie des sinis-
trés dans les villages voisins. On
parle d'abattre le bétail, parce qu'on
ne sait où le loger. C'est la ruine
complète.

Au premier orage, dit le curé, il
ne restera de mon pauvre village qu'un
amas de pierres. Qui le relèvera Il y
a plus de deux midlions de dégâts et nous
sommes tous pauvres, très pauvres.

Souhaitons que ceux qui le peu-
vent viennent au secours de ces mal-
heureux et. envoient de belles obo-
les au curé de Puy-Saint-André. Il
n'y a pas d'oeuvre plus urgente, plus
humaine...fiW-a.

M. James F. Barton
adjudantnational de l'AmericanLégion
s'embarque ce soir

pour les États-Unis

Il est venu. Mer, remercier le Petit
Parisien » et le charger de dire

« au revoir » aux Français
Débarqué en France parmi les pre-

miers légionnaires américains, pour
y organiser la grande convention qui
aura si largement contribué à res-
serrer les liens de l'amitié franco-
américaine, M. James F. Barton,
adjudant national de l'American
Legion, quitte notre sol ce soir. Il
s'embarquera, avec l'arrière-garde
des légionnaires, à Cherbourg, à bord
du Leziathan, pour regagner lesj
Etats-Unis, puis la grande cité d'In-
dianapolis, où il continuera à dé-
ployer son activité et son intelligence
au service de l'American Légion.

Par une délicate attention, M. Bar-
ton, avant de quitter Paris et la
France, a tenu, hier, à venir dire
« au revoir » au Petit Parisien, en
compagnie de M. Peck, directeur du
service de presse de la Légion.

En l'absence de M. Pierre Dupuy,
l'adjudant national de l'American
Légion a été reçu par les principaux
collaborateurs de notre directeur,
dans notre studio de T. S. F.

M. Barton évoqua une soirée inou-
bliable pour lui celle où, devant
notre microphone, il apporta à la
France le salut fraternel des 25.000
pèlerins qui faisaient routé vérs
notre pays;-

Chea ° vous, dit avpc émotion
M. Barton, je me sens un peu chez moi,
parmi tant d'amis sincères de l'Amé-
rique, qui ont. tant fait pour noue et
pour le succès de notre Congrès.

Des toasts cordiaux furent échan-
gés, puis M. Barton remit le message
suivant, adressé à la direction du
Petit Parisien

Au moment de quitter Paris, c'est
un plaisir pour moi d'écrire un mot au
Pettt Parisien et de vous dire combien
nous avons apprécié l'activité de votre
journal pendant notre Congrues.

Non seulement chaque phase du
Congrès fut parfaitement rendue dans
votre estimable journal, mais la soirée
qui eut lieu, sous ses auspices, au
théâtre, Gaumont, nous causa une véri-
table joie.

J'ai pour ma part profondément
apprécié la faveur de parler au peuple
framçais par 'intermédiaire du poste du
Petit Parisien.

Je suis heureux de dire « Au revoir »
aux Français par l'entremise de votre
journal.

M. DOUMERGUEVISITE LE SALON DE L'AUTO

MARIAGE
D'ÉTOILES

(CI. Petit Parisien,.)
M. Maurice Chevalier, l'artiste aimé du

public, a épousé hier Mlle Yvonne Vallée,
sa gracieuse partenaire. La cérémonie a
eu lieu dans l'Intimité, à Vaucreaion,
dans la chapelle Sainte-Hélène. Les té-
moins étalent pour la mariée, le doc-
teur Pauquet pour le marlé, M. Léon
Ballby. Un luncH a réuni ensuite les
ramilles et quelques amis Il la villa

« Quand on est deux •.

A la dtuxiimt poft Propoi de bouw -eu:

UN MULATRE AMOUREUX

BLESSE UNE COUTURIÈRE

ET SE SUICIDE

(Voir à la deuxième page.)

LA MORT DE MISS DANIELS

Min Mac Cartkr béniiei* d'm am-Ern
Boulogne-sur-Mer, 10 oct. {dfp. P. P.)

M. Mommessin, Juge d'instruction
ehargé de l'affaire de miss Daniels, a
reçu la réponse officielle du gouverne-
ment britannique à la demande d'extra-
dition de miss Mac Cartliy. Cette réponse
est négative.

En raison de l'impossibilité d'entendre
le principal témoin, le juge a estimé
qu'il devait clore son information et a
rendu un non-lieu en faveur de misa
Mac Carthy. Notification de cette déci-
sion a étë faite à M* Sergeant, avocat de
la partie civile.

Pas de poursuites avant le 31 octobre

pour les impôts impayés

Le préfet de la Seine a informé,
hier, M. Robert Bos, conseiller
municipal du Val-de-Grâce, qui
était intervenu auprès de lui, que
le receveur central des finances de
la Seine a décidé qu'aucune pour-
suite avec frais ne sera exercée
avant le 31 octobre contre les'
contribuables compris dans les
rôles mis en recouvrement avant
le i" août et qui n'ont pu recevoir
leurs avertissements en temps
utile.

LIS EBSHGHEHEH7SD'UfiE VISITE BUSKCTH

IMPORTANTES DECLARATIONS

DE M. PAINLEVE

SUR L'INSTRUCTION DES RÉSERVES

M. Painlevé vient de -faire, on le
sait, une visite à de nombreux campsd'instruction. Le ministre de la
Guerre a rapporté de cetta visite uneimpression des plus satisfaisantes.
Au cours d'un entretien qu'il a bien
voulu nous accorder, M. Painlevé a
tenu, tout d'abord, a rendre hommage
au zèle et au dévouement des cadres
de l'active qui ont eu la lourde res-ponsabilité de la préparation des
périodes et de l'entraînement des
réservistes.

Ces cadres, nous a-t-il déclaré, ont
dû cette année, par suite des circons-
tances exceptionnelles, présider à l'in-
corporation de deux demi-contingents et
à l'instruction des réservistes de trois
appels. Leur effort a été d'autant plus
méritoire que l'éducation militaire de la
Classe 1920, appelée en pleine démobili-
sation de nos armées, avait été sacrifiée.
C'est grâce à leur activité qu'ofuciers et
sous-officiers de réserve ont pu, durant
la seconde moitié de la période, assurer
seula efficacement le commandement
d'unités formées intégralement de réser-
vistes, unités dont la solidité dans les
derniers jours a frappé tous les observa-
teurs Impartiaux.

Les auteurs du plan d'agression contre
la reprise des périodes, après avoir tenté
de détourner les réservistes de leur de-
voir, s'efforçent obstinément aujourd'hui
de répandre la légende que la convoca-
tion des réservistes cette année n'a pa*



rempli son but d'Instruction, mais se aé-
rait réduite à un simple acte de présence
coupé de quelques besognes routintfre5
et inutile».

La vérilé, au rontraire, c'est que l'ine-
truction dus réservistes a été organisée
cette année sur des bases ahsolument
différentes de celles d'avant-guerre. 1!
était impossible encore de constituer des
unités identiques à celles quc prévoit la
mobilisation «près la mise en vigueur des
Iota nouvelles; la chose ne sm-a réali-
sable que graduellement, Celle année,
nn m pouvaK convoquer f\v* 1m • réser-
vistes de la classe Mais ces réser-
vistes ont t;t« groupes en unités distillâ-
tes, déchai-R<:es dt toutes les corvées du
fl-erviee intérieur Uu corps de troupe et
consacrées uniquement à l'exécution de
leur programme d'Instruction, notam-
ment. à i'empioi des cnpins nouveaux.
Il n'y a on de rti chef aucune réclama-
tion, contrairement' à, l'opinion que col-
portent certains critiques mal rensei-
gnés ou mal intentionnés. Les officiers
qui dirigeaient oette instruction sont una-
nimes à signaler le bon esprit et l'rn-
train que Ies réservistes apportaient à
ld manœuvre.

On peut dire qu'en somme l'entratno-
ment combiné des unités d'infanterie.
d'artillerie, de cavalerie, de chars, a
donné des résultats satisfaisants. Les
histoires de « semaines perdues » con-
mrnent surtout les sections d'ouvriers
et de commis d'administration si le
rôle cie ces unités est essentiel à la for-
midable activité d'une mobilisation
réelle et totale, il n'est point commode
de leur assigner une tàche intéressantc
et continue durant une convocation res-
treinte de réserves. Cette difficulté, à
laquelle il convient de palier dans toute
la mesure possible, s'atténuera à mesure
que s'accroîtra l'importance des effectifs
rassemblés.

Le premier pas dans la voie
du service réduit

La convocation de cet été doit être
considérés, comme le premier pas dans
la voie du service réduit. Non seulement
elle a été singulièrement utile à l'éduca-
tion» militaire de la classe maisune expérience Pleine d'enseifrne-
ments et qui va nous aider à perfection-
ner les méthodes d'instruction des réser-
vas, condition indispensable pour que
l'armée de demain, qui sera une armée
de réservistes, soit urne véritable armée
et non un trompe-l'aeil. Seule la pratique
adaptera nos méthodes d'instruction aux
nécessités nnuvelles, et l'expérience de
cette année est la première. Elle vient de
mettre en évidence, par exemple, le
nécessité de disposer au début de la pé-
riode de nombreux instructeurs de l'ac-
ttve, afin de remettre rapidement et
séparément « en train les diverses ca-
tégories de soldats et de gradés au
bout d'une dizaine de jours. il devient
alors possible de passer l'encadremeni
qui serait celui du temps de guerre.
Ainsi a-t-il été procédé dans plusieurs
corps, dès le deuxième mois des convo-
cations, et le résultat a été concluant.

Il faudra plusieurs années d'expé-
rience pour donner la forme 'déEinitive
aux modalités de convocation et d'ins-
truction des réservistes de toutes armes.
il une époque, surtout où les spécialités
jouent un si grand rôle. Une entreprise
aussi vaste et massive que l'organisa-
tion nouvelle d'une armée moderne
exlg« des retouches successives. Mais
l'œuvre est commencée on ne saurait
l'interrompre. Tout retord nouveau
dans le rythme des périodes se tradui-
rait par une lacune irrémédiable dans
l'instruction des première et deuxième
-r^erves qui, en cas de mobilisation,
composeront le gros de nos armées.

Les adductions d'eau dans le Midi

'NI. Birthe. député de l'Hérautt. vient
de déposer un amendement au budget
de l'Agriculture, tendant il. doter ce
département d'un crédit de de
francs pour permettre à la commission
de répartition des fonds destinés aux
adductions d'eau de se réunir au coure
de l'année 1928.

La réalisation des projets déjà prévus
et étudiés serait ainsi rendue possible.

M. Barthe souligne l'urgence de cette
mesure, un grand nombre de commu-
nes, par suite de la sécheresse persis-
tante qui règne dans les contrées du
Midi, se trouvant en effet complètement
privées d'eau.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

LE LIEUTENANT HOLLANDAIS KOPPEN

EST ARRIVÉ A BATAVâA

Amsterdam, 10 octobre (dep. Petit Paris.)
Une dépêche de Batavia annonce que

le lieutenant Koppen, sur son avion pos-
tal Pigeon-Voyageur, a atterri aujour-
d'hui à 5 heures (13 heures, heure des
Indes) Batavia au milieu d'une énorme
affluence.

Le trajet par étapes Amsterdam-Bata-
via a été accompli en neuf journées de
vol.

En 1924, l'aviateur Van Der Hoop
avait effectué le même trajet en dix-
neuf jours. Il y a quelques mois, le pi-
lote Gevssendorffer, avec son passageraméricain Van Blacklear, avait mis treize
,jours il parcourir la même route. Ces
trois raids comportèrent successivement
14.393 kilomètres, 14.675 kilomètres et

kilomètres de vol répartis respec-
tivement sur dix-neuf, treize et neuf
étapes.

DEUX AYIATEURS FRANÇAIS

VONTPARTIRPOUR L'EXTRÊME-ORIENT

Le capitaine Challe, qui doit entre-
prendre un raid par étapes vers nos pos-
sessions d'Extrême-Orient, a terminé ses
préparatifs. Son départ pourrait avoir
lieu à partir d'aujourd'hui.

Par étapes egalement, le pilote
Hirschauer se rendra à Tokio. Son départ
est proche.

DES TENTATIVES DE RECORD

Le pilote Gauron, sur avionnette
de 40 CV., va s'attaquer aux records de
durée et de distance pour avions légers.

Sadi-Lecomtrt fera très prochaine-
ment, à Etampes, une tentative de record
avec charge sur 2.000 kilnmètres.

Feuilleton du Petit Parisien, 11-10-27

GRAND ROMAN INÉDIT
PROLOGUE

LE MYSTÈRE DU BOULEVARD DE CLICHY

L'hallucinée
Ça va bien, entrez. Je viens tout

de suite fit la jeune femme, qui, en
hâte, passait un pyjama de soie noire et
relevait, en trois coups de peigne, ses
cheveux rebelles. Puis, un coup d'oeil
jeté à son miroir, elle se poudra, raviva
ses lèvres de rouge incarnat, se jugea
laide à faire peur, et entln entra dans
son studio ott se tenait Mme Bourrasse,
laqnelle était à la fois la concierge de
la maison et sa femme de ménage.

Qn'est-ce qu'il y a pour votre ser-
vice madame Bourrasse ? demanda-

Je parle que vous venez seulement
de vous lever tlt la Méridionale. Hé 1

bé vous en avez une de tête, aujour-
d'hui. Vous avez encore fait la noce,
hein ? Je vous ai entendue, il cette nuit,
qu'il était plusse que deux heures du
mareïn. pour de sûr. Et même que vous
étiez pas toute seule, qu'il paraît. Si
la c proplliétftire » savait ça.

CowyriR'Bt by Oaston-Ch. Mcnard,
Traduction et reproduction interdites en
tous pays.
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Prochainement, la nouvelle église
an iricaine dressera sur les bords de la
Seine sa magnifique architecture gothi-
que. domUée pnr une tour de cinquante
mètres de hauteur.

En 1923, le révérend docteur Cochon.
actuellement pasteur de l'église :une-
ricaine, rue de Berri, entreprit de
recueillir les fonds pour l'éroction d'un

En naut pasteur Cochran. En bas
M. Whitehouse cimentant la première pierre

nouveau temple. En mars 1925, le ter-
rain nécessaire était acheté au coin du
quai d'Orsay et de la rue Jean-Nicot.
Le travail des fondations commença
immédiatement.

Hier, midi, en présence de non-breuses personnalités françaises et
américaines s'est déroulée la cérémonie
de la pose de la première pierre.

Une estrade, décorée aux couleurs
françaises et américaines, s'élevait de-
vant la pierre d'angle, à côté du bâti-
mont, rtui abritera les différentes œuvres
de l'église, estrade sur laquelle pri-
rent place Ni. Whitehouse, chargé d'af-
faires des Etats-Unis, en l'absence
de NI. Myron Herrick le général Harts,
attaché militaire. et le capitaine Wliile,
attaché naval le colonel Philippe, re-
présentant M. Doumergue; M. de Lens,
représentant le gouvernement français;
M. Conner' président de la chambre de
commerce américaine le colonel Drake
et le major Follett, chef et sous-chef du
protocole de l'Americap Legion.

Enfin, près de la pierre, à cOté des
tinnières étoilées, se tenaient les doo-
teurs Joseph Wilson Cochran et Adolphe
Keller. représentant le Conseil fédéral
des églises d'Amérique MM. V/alker
1 kner. représentant l'Uninn chré-
tienne américaine et étrangère Fusier,
conseiller d'Etat, délégué par la Fédéra-
tion protestante française le profes-
seur .1. Marl: Baldwin, président du
comité général du nouveau temple, et
M. Russell I. Hare. présidant la céré-
monie.

La prière fut dite par le révérend
Clayton E. Williams puis le président,
M. tiare, remercia tous ceux qui avaient
tenu à assister à cette cérémonie.

M. Whitehouse prit ensuite la parole
pour apporter les télicitations du gou-
vernement américain à tous ceux qui
ont participé à la construction du nou-
veau temple.

D'autres allocutions furent pronon-
cées par le docteur Keller, MM. Fusier
et Carroli Oreenough, architecte. l'uis,
au milieu d'un silence religieux, le
pasteur Cochran posa la première
pierre, sous laquelle fut placée une
boite en bois renfermant une Bible,
des documents, écrits en sept langues,
retraçant l'historique de l'église améri-
calne, des pièces de monnaie datant.
de et des médailles de bronze de
Benjamin Franklin, de Lindbcrgh et
d'autre'! offerte, en 1920, par le
ministère des Affaires étrangères et le
Président de la République, par le géné-
ral Pershinsr, en M. Myron Her-
rick, en 1914.

LES JOYAUX DE M"* ASTOR
RESTENT INTROUVABLES

Mlle Ginette Jabet, la jeune modiste
amie de l'Italien Dallimonti, le « valet de
chambre qui vola les bijoux de Mme
Astor, a été longuement interrogée, hier,
par M. Guillaume, commissaireà la police
judiciaire. Elle a pu démontrer qu'elle
ignorait tout des agissements de son ami;
aussi a-t-ftlle été rendue à la liberté.

Dallimonti, lui, ;1 été mis à la disposi-
tion de 'M. Baccraart, juge d'instruction,
chargé de l'information.

Les recherches entreprises pour dé-
couvrir les bijoux volés actuellement
cachés ou recelés n'ont jusqu'ici donné
aucun résultat.

Je me fiche de la propriétaire, dit
Marcelle, en buvant son café.Et vous avez encore bu du cham-
pagne. fit la concierge. Ah vous en
menez une de vie

Marcelle Lambert haussa les épaules.
Qu'est-ceque vous vouliez me dire ?

lit-elle avec Impatience. Ne me faites
pas de morale, madame Bourrasse. J'ai
passé l'Age d'être grondée.

Hé bé je vous dis tout de même
que si vous continuez comme ça, vous
finirez mal. Se lever à six henres du
soir.

La jeune femme interrompit la con-
clerge avec Irritation.

Que voulez-vous ? répéta-t-elle.
Allons, parlez, et faites vite. Je ne suis
pas d'humeur entendre des gtries ni
des balivernes.

C'est-il des g:ries et des baliver-
nes, tit Mme Bourrasse, de vous dire
que la « propillétaire » elle m'a dit
comme ça que si vous ne pouviez pas
nayer vos deux quittances elle allait
vous mener en justice, au reféré. Ah

Je vais la pnyer, la propriétaire.
dit la jeune femme avec calme. Pas plus
tard que demain.

Oh on dit ça fit Mme Bour-
rasse. Trois mille francs que vous
devez. Et trois mois que vous me devez
à moi. c'est trois mille six cents que
ça fait. On ne trouve pas ça comme ça.

Pourtant, je dois toucher, ce «olr
même, une somme Importante.A moins que ça ne soye vous qui
ayez estourbi le vieux de l'avenue de
Ollehy, continua la concierge. Voua le
connaissiez. je crois, ce Margaritoff,
Gnlvarinoff.

Marcelle se sentit défaillir.
Malwarldoff. mummra-t-elle.

Comment Assassiné
Elle n'en put dire davantage et ee

LE DRAME OE_U RUE AMELOT

Deux jeunes femmes, Mlle Clotilde
Commesi, trente-deux ans, domicilié
150, avenue dn Saint-Ouen. et Mme Lu-
cette Caillot, 21. rue Simurd, toutes deux
couturières, se tendaient hier matin,
vers 7 h. à5, à leur travail, rue do
Crussol.

Comme elles passaient rue Amelot, un
mulâtre que Mlle Commeoi reconnut pour
être un empluyé d'assurances, Eléodor
Ciramy, âge de trente et un ans, origi-

nairc de Pointe-il-Pitre, surgit, revolver
au poing, d'une porte cocbùro, où il s'était
dissimulé, et s'écria « Tu n'as pas voulu
être à moi, tu ne seras pas à un autre.

En même temps, il lit feu de son revot-
ve.- dans la direction de la jeune femme.
Puis il se logea un projectile dans ta
tempe droite.

Voyant son amie blessée, Mme Caillot
appelait un taxi pour la conduire à l'hbpi-
tal Saint-Louis. Fort heureusement, la
balle avait glissé sur l'os frontal, ne pro-
vaquant qu'une blessure en séton, sans
gravité. Quant il Eléodor que l'on
avait également trnnsporté A Saint-Louis,
il succomba aussitôt après son admlssion.

Le commissaire du quartier Saint-
Ambroise, M. Pêne, a interrogé la blessée.

Eléodor Ciramy, dèclara-t-elle,
me fut présenté en-mars dernier, par
mon notaire, alors que j'étais en procès
avec mon propriétaire. Agent d'assuran-
ces, il vint à mon domicile m'offrir ses
services. Bientôt, ses visites devinrent
quotidiennes, jusqu'au Jour où, excédée
du sos assiduités, je dus lui interdire
ma porte. Vendredi dernier, il me fixa,
par lettre, un rendez-vous, auquel je
ne me rendis pas. Mais j'étais loin de
m'attendre il ce tragique dénouement.

Dans les papiers du mulâtre, on dé-
couvrit une carte à son nom, mais on
ignore quel était son dernier domicile.
Il expliquait dans plusieurs lettres, trou-
vées sur lui, qu'il avait perdu des sommes
importantes aux courses. Découragé,
évincé par la couturière qu'il voulait
épouser, il avait ilécidé d'en finir avec
la vie et d'entrainer avec lui dans la
mort celle qui avait refusé de joindre sa
destinée à la sienne

Deux voyageurs dans un train
empoisonnés par une liqueur

que leur avait fait goûter un voisin

L'on d'eux succombe

Remiremont, 10 octobre {dcp. P. P.)
Dans Ir, train qui l'amenait à Remire-

mont, NI. Charles Martin, rcpréscntant
en vins d'une maison d'Epinal, lia con-
versation avec des voisins de compar-
timent, MM. Aimé Dumontier, employé
de chemin de fer il Golbey, et Prosper

mablement, M. Martin offrit ses deux
compagnons de coûter une liqueur
de l'extrait de kirsch. croit-ou.

Les deux hommes avaient à peine bu
une gorgée de cette liqueur qu'ils res-
sentirent un violent malaise. Arrivés à
Remiremont, ils pénétrèrent au buffet
mais M. Parmentelot s'effondra, frappé
de mort foudroyante. Quant à DU-
montier, en proie à d'atroces souffran-
ces, il dut être transporté d'urgence il
l'hôpital où ou réussit le sauver.

Le parquet a chargé le médecin lé-
giste d'autopsier le cadavre de NI. Par-
mentelot. M. Martin, qui avait, continué
sa route, a été arrêté à Bussang.

Un onvrier de la voie tué par un train

Au cours de son travail sur la vole
ferrée, un ouvrier du réseau de l'Etat,
.Ni. Charles Devaux, demeurant 5j, rue
Sauffroy, à Paris, a été fampamré en
forêt de Saint-Germain par un train se
dirigeant sur Paris.

Transporté à Maisons-Lafflttc, le mal-
heureux est décédé peu après son arrivée.

LE CENTENAIRE DU DESSINATEUR GRÉYIN

CRÉATEUR DU MUSÉE DE CIAE

Il y a cent ans, naissait h Epineull,
petit bourg de l'Yonne célèbre par ses
crus, Alfred Grévin, qui devait devenir
un hahile dessinateur-humoriste et atta-
cher son nom à 'la création du fameux
musée de cite qui existe toujours à
Paris.

A l'occasion du centenaire d'Alfred
Grévin (décédé à SainUMandé en 1892)
la municipalité de Tonnerre vient de
donner le nom de l'artiste une rue
de. la cité et le Syndicat d'initiative a
décidé de faire apposer une plaque sur
sa maison natale a Epineuil.

La cérémonie d'inauguration est fixée
au 6 novembre.

L'ACCIDENT
DE LA GARE DE SAINT-NAZAIRE

Les wagons tamponné! par le rapide et qui ont défoncé la façade de la gare
(CI. Exprees Photo, Saint-Nazaire.)

tut, lu gorge étreinte par une main de
fer. Elle s'assit sur son divan, les jam-
bes fauchées par l'épouvante.

Heureusement, la lumière déclinante
du soir ne permettait guère de Juger
de sa pâleur et de son émoi.

Ben oui 1 poursuivit placidement
Mme Bourrasse. On lui a fait son
affaire cette nuit, a cet homme. C'est
tout au long dans l'Intran, en première
page. On l'a égorgé, dans sa boutique,
et on a vidé son coffre-fort. On l'a
trouvé, ce mutin, tout raide. par terre.
Tenez, je t'ai là, VJntrau. Lisez ça,
pendant que je vais faire votre cham.
bre. Où c'est que vous dînez, ce soir ?
Ici ou « dehors » ?

Dehors dit Marcelle, au pris
d'un Immense effort.

Tout tournait autour d'elle. Une
Apre terreur labournit son échine d'un
couteau de glace. Elle s'étendit sur le
divan, ferma les yeux.C'est ça. Je le disais bien, vous
êtes crevée fit la concierge. Tenez, je
vous mets VIntran près de vous. Faites
un petit snmme. Je vas faire votre lit,
pendant ce temps-la. C'est le jour d'y
mettre des draps propres. Ça tombe a
pic. Y a rien qui repose comme de dor-
mir dans du linge frais.

La jeune femme ne l'entendait pas,
l'importun bavardage. Une voix dure,
en elle celle de l'Inconnu répé-
tait, étrangementnette, ses conseils, sur
ie ton d'un ordre.

« Tiens-toi pénarde, pendant quelque,
'emps 1 Ne montre pas trop i'aroetn.

y mais ne change rien ta vite. Ne fais
pan la gnffe de palier. à tort et à

» rers, à boire et à manger tes amis
des deux xcxen. Lea dépenses exa-
gérées, ça éveille trop facilement le*

a soupçons des bourres.
C'était si net, si péremptoire. que la

M. DOUMERGUE

AU SALON DE_IAUTOMOB1LE

La traditionnelle inauguration aftl-
cielle du Salon de l'Automobile s'est
déroulée hier matin avec le cérémo-
nial habituel. Inauguration « à re-
tard », cependant, puisque l'Exposi-
tion des locomotions mécaniques est
ouverte depuis quatre jours. Mais on
sait que le Président de la Républi-
que s est fait un devoir d'ignorer le
« vernissage », pour, au contraire,
consacrer une des journées suivantes
h une visite minutieuse et intéressée
de l'élégante fourmilière des
Clnmps-Elysées,

Salué par la Marseillaise, M. Gas-
ton Doumergue pénétrait donc hier
à 10 heures dans le Grand Palais, où
le recevaient MM. le baron Petiet,
Louis Renault, déDion. Citryën, etc.,
notables dirigeants des expositionsde
l'automobile, et MM. Cézanne, Granet,
commissaire général et architecte.
M. Bokanowski, ministre du Com-
merce, accompagnait le Président,
ainsi que M. Doumer, président du
Sénat M. Delsol, président du con-
seil municipal, les préfets de police
et de la Seine, et une foule de nota-
bilités du monde politique et indus-
triel.

Et la visite dét.aillée des stands de
la grande nef commença, parsemée
d'arrêts chez nos principaux cons-

tructeurs Hispano-Suiza. Renault,
Citroën, Peugeot, Ariès, Panhard et
Levassor, Chenard et Walcker, Ma-
this, Salmson, Sizaire frères, Fiat,
etc., où le Président félicita, compli-
menta, serra force mains, prenant
un vif intérêt aux explications qui
lui étaient données, et aux présen-

tations qui lui étaient faites.
Au premier étage, où peu de stands

furent négli;gés, arrêts prolongé
chez nos grands industriels du caout-

chouc Michelin, Dunlop, Hutchin-
son, Wolber du cycle et de la moto:
Peugeot, Alcyon, Terrot. Gnome et
Rhône, Magnat-Debon, Monet-Goyon,
Favor, etc.

A 11 h. 15, la visite présidentielle
était terminée, et M. Doumergue,
salué avec le môme cérémonial qu'à
l'arrivée, quittait le Grand Palais
pour regagner laproehe Elysée.

TROIS AUTOS VOLÉES

SONT TROUVÉES ABANDONNEES

Une automohile, appartenant, à M. An-
toine Gayet, domicilié 1, avenue Belinon-
ter, Saint-Cloud. avait été volée di-
rnanche soir, devant le parc du Grand
Trlanon. Elle a été trouvée abandonnée
Jans le passage Raspail, Saint-Cyr-
l'Ecole.

Une voiture quatre places, portant
le numéro 12G-X- a été abandonnée
dans la cote de Picardie, entre Versailles
et, Vill«-d'Avray deux roues, la boite
d'accus et divers accessoires manquaient.

Dans la forêt de Sénart, à Brunoy,
une conduite intérienre, numéro 692.V7,
avec plaque au nom do M. Pierre La-
chaud, rue Le Verrier, à Paris, a été
découverte démunie de ses roues et de
tous ses accessoires.

L'enseignement agricole et horticole
dans les écoles normales d'instituteurs

.NI. Hcrriot vient d'adresser une cir-
oulaire aux recteurs pour leur indiquer
quelle école normale d'instituteurs de
leur académie était désignée pour appli-
quer un nouveau programme d'ensei-
gnement agricole et horticole, arrêté
d'accord avec le ministre de l'Agricul-
ture.

L'expérience instituée doit se pour-
suivre en étroite collaboration avec le
directeur du service agricole, le profes-
seur départemental d'agriculture, l'éco-
nome et les professeurs de l'école nor-
male.

Elle est tentée pour donner aux élèves
maîtres le goût de la vie rurale et les
connaissances agricoles indispensables.

Un programme type accompagne celle
circulaire. Les recteurs devront, vers le
1" juillet, faire connaître au ministre
les observations qu'ils auront recueillies
dans son application et les modifications-
qu'ils suggèrent. Le projet, mis défini-
tivement au point, sera alors soumis au
conseil supérieur de l'instruction publi-
que dans sa session de juillet.

jeune femme faillit en crier d'angoisse.
Et, dans la même minute, dominant
son malaise, ses craintes, elle se sein-
tit peu il. peu en pleine maîtrise d'elle-
même, comme si le seul souvenir, la
simple évocation de l'homme de la nuit
tragique eût suscité en elle une force
nouvelle, en galvanisant sa volonté.

Elle étendit la main, prit V Intransi-
geant, s'assit, tourna un commutateur.

Une lampe s'alluma à l'angle du di-
van, qu'elle illumina d'une clarté rose.

Marcelle déplia le journal du soir.
Et tout de suite, il la dernière colonne,

dans le bas de la première page, le titre
suivant lui sauta aux yeux

Un arime
l'antiquaire arménien
Qsmadjitin ttahcariioff

a Cté assassiné cettc nuit
dans son magasin

Lé récit du reporter érnit net et clair.
Le cadavre d'Osmndjian avait été

décnuvei par son employé, Sabetal Mur-
doh, qui, chaque matin, ouvrait le maga-
sin. Personne n'avait rien entendu, dana
la maison, ni les voisins, ni la concierge.
Les agents charge de la surveillance
nocturne de l'Ilot de maisons dans lequel
se trouvait le magasin de l'Arménien
s'étaient bien aperçus que ledit magasin
était resté éclairé assez avant dans !a
nuit, derrière ses rideaux de fer, mais
ils n'y avaient prêté aucune attention,

car Ils savaient que le vieil homme veil-
lait fort tard. chaque nuit. Ils n'avaient,
par conséquent, rien remarqué d'anor-
mal. La police judiciaire, de son côté,
n'avait relevé aucune trace suspecte, re-
cueilli aucun indice. L'arme du crime
avait disparu. en même temps que le
ou les assassins. Il y avait eu lutte pour-
tant entre ces derniers et la victime.
Dans ces conditions et à moins d'un

Propos de bonne humeur

UN BON HOTELIER
Quand Zéne Cagnous hérita de son

oncle Césaire le café-restaurant de la
Gare, à Saint-Cristol, il se réjouit dans
son cœur. Lui qui avait passé le plus
clair de sa vie dans les cafés de Gonfle-
Boufigue à jouer à la manille ou à faire
des parties de billard, il allait se trouver
à son aise dans cet établissement-là, sans
compter qu'à cette heure il pourrait boire
tout à sa soif sans avoir un sou à débour-
ser I

Eugène Cagnous, que l'on nommait
familièrement Zéne, n'était pas sans for-
tune ses parents lui avaient laissé quel-

ques sous, ce qui lui avait permis de se
la couler douce sans avoir besoin de
s'astreindre à quelque besogne fatigante.
A la vérité, quand il était jeune il avait
appris le métier de cuisinier, et c'était
sans doute pour cela qu'en mourant son
oncle Césaire lui avait légué ce café-res-
taurant de la Gare, à Saint-Cristol, fré-
quenté par les commis voyageurs et qui.
à ne rien vous celer, jouissait d'une assez
bonne réputation. C'est que foncle Césaire
était un fameux maitre-queux, et qui n'a
jamais goûté de son lapin à la poivrade
ne sait pas ce que c'est que de bien man-
ger Et il avait estimé, le pauvre homme.
que son neveu ne laisserait pas péricliter
le bon renom de sa maison.

11 ne connaissait pas notre Zéne! Il
y avait bien vingt-cinq ans qu'il n'avait
pas touché à la queue d'un poêlon, et
faire la cuisine était assurément la chose
qui lui répugnait le plus, non point qu'il
détestât son métier, mais, comme j'ai eu
l'honneur de vous le dire, parce que tout
travai! lui était en horreur et qu'il esti-
mait que la vie est trop courte pour
l'employer à autre chose que son bon
plaisir.

Or, le bon plaisir de Zéne Cagnous était
de s'asseoir à une table de café avec de
bons amis, de boire de la bière addition-
née de limonade que l'on appelle
« gazeuse dans ce bon Tricastin et de
jouer à la manille, joie qui n'avait d'égale
que celle de pousser des billes sur le
drap vert d'un billard.

Aussi tout d'abord se réjouit-il d'avoir
hérité ce café de la Gare, où, sans
avoir besoin de sortir de chez lui,
il pourrait se gorger de t gazeuse D, cou-
per des manillons seconds et faire de
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Aujourfihut
La lamme du Souvenir sera rantmée par

rxwlcaie des anciens du cuirassiers.
Concret Association des médecins de lan-

gue française, h. 30 (ouverture). Faculté
de médecine.

Gala des vins de France au profit de la
Liguo nationale contre le taudis, h. 30,
Opéra.

Salon de l'alimentation et de la gastronomie,

cours et conférences: Dncteur H. Thierry:
• L'Uyfrtene il travers les âges h. 30,

boulevard de S(ibastopol. M. L.-A.
Ltchy • « La vivisection est cmelte et Inu-
tlle 21 h., 13, rue de la Bùcherie (conré-
rence contradictoire).

Réunion d'anciens combattants i" R. A. C.,
90 n 30, 13. rue du Val-de-Grâce.

courses à 13 h. 30, à Enghien.
T. S. F.: Emissions et radio-concerts du

Petit, Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

Le président du Conseil et Mme Poin-
carë, venant de Sampi^ny, sont rentrés,
hier après-midi, à Paris.

M. Paintevé a accepté l'invitation que
lui a adressée M. Oharles Cazalet de pré-
sider le congrès de l'Union des sociales
de frymnostique de France, qui se tien-
dra à la Sorbonne le 19 novemhre pro-

Le seizième anniversaire de la Répu-
blique chinoiee a été fêté hier soir, à
Paris, par la colonie chinoise, d-aiis la
salle des Sociétés savantes, et par le
comité exécutif de la confédération du
Ruomintang en Europe, dane la salle de
la Société nationale d'horticulture de
France.

M. Zalewskl, ministre des Affaires
étrangères de Pologne, et Mme Za-
lewska sont arrivés à Nice à midi. Ils
ont été reçus sur le quai de la Rare
par M. Ribara, secrétaire Rénéral des
Alpes-Maritimes, représentant M. Une-
detti. préfet, et par M. Edouard Corni-
elion-Molinier, consul de Pologne à
)ce. qui a offert à Mme Zalewska, à si
desoente du train, une gerbe de roses.
Le ministre restera à Nice environ deux
semaines.

Plusieurs savants étrangers MM. S lé-
fan Minovici, de Bucarest Lasareff et
Navaehlne, de Leningrad, et C. Zengolis,
d'Athènes, assistaient hier à la séance
hebdomadaire de l'Académie des scien-

hasard providentiel, la découverte et la
capture des criminels car la police
pensait qu'ils devaient être au moins
deux et probablement trois demeu-
raient fort hypothétiques. Le vol avait
été le mobile du crime.

Marcelle respira.
Là le lit est fait. Eh ben î

qu'est-ce que vous en dites, fit Mme
Bourrasse, en rentrant dans le studio.
Hein de ce pauvre homme ?
fit la jeune femme avec lassitude. Je
regrette sa mort malheureuse. Je le
connaissais bien. Je faisais des affaires
avec lui, et même Il me doit encore de
l'ur;ent.

Alors, vous serez sûrement appe-
lée chez le juge 1 dit Mme Bourrasse.
C'est ce jour-là qu'il faudra avoir votre
tête à vous Car ces gensses-Ià
vous savez, ça vous fait fourrer à l'ousto
pour un oui on pour un non. Quelle-
que chose de pas bieng clair dans ce
qu'on dit, et zou 1 l'ombre. ça y est.
Je suis été domestique, autrefois, à
Toulouse, chez un juge d' 4 estruction
Bou Dious pour un sifflet de lapin,
Il aurait fait guillotiner sa mére 1

La jeune femme ne répondit pas.
Elle avait fermé les yeux. Les paroles
de la brave Languedocienne avaient
réveillé toutes ses terreurs. Elle se sen-
tait défaillir à la pensée du juge. Si on
l'appelait en témoignage et qu'elle se
troublât, on perquisitionnerait chez
elle. Si l'on trouvait l'argent. SI les
nillets étaient marqués ou en série.
elle était perdue.

Va bieng Elle dort. Tel-
gnons s la lammpe. grommela Mme
Bourrasse. Quand elle dort, elle est
c avé les annges et elle ne fait pas
de bêtises.

Elle éteignit la lampe électrique.

savants carambolages parmi les murmures
flatteurs de la galerie.

Hélas! il il ne tarda pas à déchanter, car
il avait compté sans les voyageursde com-
merce qui, en descendant du train, se pré-
cipitaient chez lui avec l'intention évidente
de manger.

Je ne sais pas ce qu'ils ont, tous ces
gens, à vouloir déjeuner 1™

C'est que si vous croyez que c'est drôle,
quand on est en train de faire une bonne
manille avec de braves amis, de laisser là
ses cartes pour s'en aller devant un four-
neau faire sauter une rapide omelette ou

griller quelques côtelettes sur un feu de
sarments1

S'il n'y avait eu ces damnés voyageurs
qui voulaient absolument déjeuner, la vie
eût été encore belle). Ahl ce n'était pas
pour dire, mais l'oncle Césaire avait eu
une fichue idée d'installer son café-res-
taurant juste en face de la gare, bien en
vue des voyageurs qui descendent du train,
vers les midi!

Cétait, évidemment, une situation qui
ne pouvait durer. Ces satanés voyageurs
finiraient par lui faire venir des cheveux
blancs 1 5ûrement ils auraient raison de
sa belle santé 1. Il fallait trouver autre
chose.

Ma foi, moi qui vous parle, j'ignorais
tous ces détails, et, l'autre jour, étant
venu faire un tour à Saint-Cristol,comme
je descendais du train, le café-restaurant
de la Gare me remit en mémoire tes fms
repas que j'y avais faits, et j'y pénétrai
en me léchant les babines.

Comme il est juste, Zéne Cagnous fai-
sait un billard avec le sous-chef de gare,
et comme je lui demandais si le déjeu-
ner serait bientôt prêt

Vous aussi ? me fit-il en fronçant
le sourcil.

Quoi ?. moi aussi.
Vous voulez déjeuner ?. Eh bien!

attendez une minute Je n'ai plus que
vingt-cinq points à faire, et alors, ma foi,
vous n'aurez qu'à me suivre. Je vous con-
duirai dans une petite auberge, pas loin
d'ici, où la cuisine n'est pas mauvaise.

Et, frottant sa queue d'un bout de blanc,
il ajouta:

C'est d'ailleurs là que, moi qui suis
assez difficile, j'ai pris pension depuis
quelque temps. Rodolphe Brixger.

ces. Le président. NI. Barrots, leur a
boullaité la bienvenun après avoir fait
part ses collègues do la mort jdu pro-
fesseur Arrhenfus, de Stockholm, mem-
bro correspondant de la Compagnie.

Cette semaine encore et pour quel-
ques jours seulement, Marns présente
bas d'usage en pure soie naturelle,
semelle et revers il!, baguettes à jours,
25 francs bas tout soie, solides c; été-
gants, 39 francs bas fins et extra-tins,
maillas 40 et 44, pour la soir, 50 francs;
bas de grand luxe, mailles 48 et 50 fln,
sans précédent, 60 francs. En outre
bas de habillés, baguettes à jour,
13, 17, :.0 et 25 francs bas de laine
chinés soie. diminués avec couture,
25 francs. Sous-bas pure laine mérinos
extra, If francs. Chaussettes fantaisie
en pure laine 10. 15 et 25 francs en
pur fil, 7. 10 et 20 francs. (Marny, 33.
rue Tronchet.)

Aujourd'hui commence la vente-expo-
sition de fourrures, robes et manteaux
chez Rufin, 30. avenue de l'Opéra.. Durant
trois jours seulement: sur mesures, man-
teaux murmel-vison depuis 4.450 fr.
taupe des Flandre?. 2.150 fr. Le plus
grand choix de garnitures de fourrures
pour manteaux prttee à poser, depuis
225 fr. Collection très au point de robes
do sport, d'après-midi, du soir.

LLS BAS LYS
De nouveaux coloris. spécialement

créés pour s'harmoniser avec les toi-
lettes de cet hiver, 3ont exposés aux
étalages de Lynès, 36. avenue de l'Opéra.

Vous trouverez également un choix
complet de bas et chaussettes Lys dans
toutes les autres succursales Lynès, en
môme temps que de nouvelles séries,
toutes très solides. en bas du soir, bas
de fil ou sous-bas.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
IH8-20-Î2, n» d'Enfbitn, P.ris-10"
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Chèauecostal

reprit son journal, se retira sur la pointe
des pieds. Marcelle demeura seule,
dans la lumière bleuâtre qui tombait
du haut vitrage de son studio.

Vite dès qu'elle ne perçut plus lebruit des pas de la concierge ses
dents claquaient de peur, dan- la lueur
crépusculaire elle ralluma la lampe
du divan, alluma le lustre, les appli-
ques, illumina toutes les pièces de son
appartement.La lumière, à dots, chassa
tous ses phantasmes.

Puis elle atteignit son sac, caché sous
un coussin, l'ouvrit, en tira les liasses
de billets de banque. Seuls, les lettres
de série et les numéros de six billets
neufs. provenant sans doute d'un paie-
ment effectué il domicile, se suivaient.

Elle respira. L'Arménien était accou-
tumé à manier de grosses sommes
d'argent, et si minutieux, si âpre qu'il
fût, ü ne devait pas prendre la peine
de noter tous les numéros et les séries
de ses billets.

Elle rangea les liasses dans un cof-
fret, souleva la tablette de marbre de
la cheminée, glissa le coffret dans un
creux propice. Elle avait prélevé trots
billets de mille francs sur le tout, pour
pouvoir payer la moitié ou un peu plus
de sa dette.

Puis elle s'habilla et descendit dîner
au petit restaurant où d'habitude elle
prenait ses repas.

Oh là là vous en avez une
figure, madame Marcelle dit la .pa-
tronne, tout en lui servant son potage.
La bombe ?

Oui, la nuit dernière, et la ml-
graine ce soir, fit Marcelle, d'un air laa

Faudra aller vous coucher de
bonne heure.Oui dit la jeune femme, excédée.
Flchez-mol la paix, hein madame Val-

u

Le moteur, d'une souplesse
remarquable, équilibré de façon par-
faite, permet de passer de 90
kilomètres à l'heure en prise directe,
sans aucune vibration.

Les servo-freins indépen-
dants agissent énergiquement, sans
brutalité, et assurent le maximum
de sécurité.

Du type vis et écrou, là
direction perfectionnée élimine tou-
tes les réactions, même sur les plus
mauvaises routes.

La suspension par ressorts
ù grande flexibilité munis de 4 amor-
tisseurs doubles compensateurs, dote
la voiture d'une tenue de route
impeccable.

L'embrayage à disques,
spécialement étudié pour répondre
aux conditions de la circulation
actuelle, rend la conduite en ville
très agréable.

Les carrosseries spacieu-
ses, confortables, élégantes, compor-
tent tous les accessoires des voitures
de grand luxe.

Torpédo transformable
en conduite intérieure

légire 6 place*

conduite intérieure

touà Accessoire»
39.ÔOOfra.

la voiture
que tout le monde

LES RÉSULTATS DES OPÉRATIONS

DES CHÈQUES POSTAUX

Résultats constatés pour les Irait premier»
mols de la présente année: 37,036 nouveaux
comptes ouverts deputs le l" janvier, plus
,le 4n militons d'opérations eir«cwé«a. Mon-
tant total (les opérations effectuées: il.14 mil-
llards it'S millions 1/2..Montant des opé-
rations liquidées saus emploi de signe*
monétaires: milliards millions.
Pourcentage de ces opérations par rapport
au montant global >!es opérations cÇTec-
tuées 81 0/0.

En essayant une voiture de course,
un mécanicien fait une chute grave

sur l'antodrome de Montlhéry

Liu mécanicien, t=sajant une voiture
de course de i.500 cmc. sur la piste de
l'iiutodrome de Montlhéry, a capoté
pour une cause inconnue et a été relevé
avec de graves blessures- On l'a trans-
porté à l'hôpital où suit élat a été re-
connu désespéré.

LE PÈLERINAGE DE MÉDAN

Apres- la grandiose glorification de la
Sorbonne, les admirateurs d'Emile Zola
iront se rècueiHir, dimanche prochain,
1G octohre, dans lo jardin de cette maison
de où l'illustre écrivain composa.
lu plupart, de ses chefs-d'oeuvre.

Le pèlerinage de Médan. qui se renou-
velle chaque automne depuis vingt-cinq
ans, empruntera cette année une solen-
nité particulière. Le maitra romancier
Luctcn Dcscaves, qui fut, il y a un demi-
siècle, l'un des signataires du fameux

Manifeste des Cinq » contre la Terre.
présidera la oérémonie. ÎNotrfi excellent
confrère, M. Gabriel Reuillard, prendra,
la parole au nom des-amis de Zola. Un
poéme inédit de M. Jacques Feschotte, à
la gloire de l'auteur <los /!ou'))'-
Mtcquùrt, sera dit par Mlle Madeleine
Roch, de la Comédie-Française.

lin. Donnez-moi ce que vont voudrez,
un café fine.

Dégustation ?
Naturellement Et ne me parlez

pas. Je suis vaseuse, et je n'ai pas
envie de bavarder.

Ça va dit Mme Vallln, vexée.
Vous êtes dans vos mauvais jours,
aujourd'hui. Heureusement que ça pas-
sera.

Marcelle ne répondit pas. Elle man-
gea avec appétit, nonobstant son ma-
laise, but avidement deux bouteilles de
bière, avala son café et sa fine, et ten-
dit à la patronne, pour payer son addi-
tion, un billet de mille francs qu'on lui
changea sans observation.

Elle sortit enfin, un peu remontée.
Mais la terreur la plus anxieuse la prit,
Il l'idée de se retrouver seule dans sa
demeure. Elle marcha dans la direc-
tion de l'avenue Trudaine, remonta la
rue des Martyrs. entra au cirque
Médrano.

Elle regardait sans les voir les écuyè.
res, les équilibristes, les clowns-
Immobile, les yeux fixes, dilatés, elle
était hantée par cette pensée que tous
ces gens qui l'entouraient devaient lire,
sur son visage, l'aveu de son crime.

Les spectateurs qui l'avoisinaient la
regardaient avec surprise. A la sortie,
trois jeunes gens la suivirent.

Dites donc, gentille maaame. vous
avez l'air de nourrir un beau cafard.
Vous ne voudriez pas, pour vous dis-
traire un peu, vous amuser à le noyer
avec nous ?. murmura l'un d'eux. le
plus hardi, en lui prenant le bras.

Elle tourna vers lui un visage si tra-
gique, des yeux si funèbres, que. tout
interdit, le jeune homme recula en bre-
douillant de vagues excuses.

(A suivre.) Gaston-Ch. Richard.



DIEUDONNE
REVIENT EN FRANCE

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Je reviens satisfait de la tour-

née des compagnies.
Voilà, dis-je à Dieudonné.

Nous allons nous passer du consul
et entrer par Hambourg.

Par Hambourg ? fit-il, jamais
de la vie

-Alors, voulez-vouspar Gènes?
Ni par Gènes. Je ne veux pas

me cacher. Je veux débarquer en
France et rien que là

Mais, mon vieux, avec le
papier du consul et sur un bateau
français, si nous tombons sur un
commandanttimide il vous boude
pendant toute la traversée.

Eh dit-il, cela n'empêchera
pas que je sois innocent et gracié.

Evidemment. De toute façon
nous avions remis notre départ
jusqu'à ce que cet incident soit
réglé. Dieudonné, chaque matin,
en entrant dans ma chambre,
effaçait un jour au calendrier pen-dant au mur.

Maintenant, disait-il, on ne
sait plus où l'on va. Je n'ai plus
le goût d'effacer. C'est comme
pendant mon évasion. La terre
manque sous mes pieds. Il semble
que je marche dans la vase.

Tout s'arrange
Nous attendions des nouvelles

du Quai d'Orsay. Des câbles
l'avaient de nouveau touché.
Sans être aussi pressé que nous,
il répondrait bien Il répondit.
L'ordre arriva au consulat « Dé-
livrez un passeport à Dieudonné. »

Notre ciel changea tout de suite
de couleur. Quand je reçus la nou-
velle, mon homme n'était pas la.
Je le cherchai chez son avocat.
chez son ami Alexandre, le cuisi-
nier, jusque dans le jardin d3 ta
République, où il aimait se prome-
ner au milieu des bêtes en liberté,
sans doute en souvenir de ses
cachots. Je ne le vis que le soir.

Cette fois nous partons, lui
dis-je.

Cela vaut mieux. Tant pis si
l'on m'enferme à bord. Je suppor-
terai encore ça pour rentrer en
France.

Mais non, lui dis-je. Nous
partons bras dessus bras dessous.
Le ministre a répondu. Vous avez
le passeport.

Ses yeux se mouillèrent, mais il
ne pleura pas. Le lendemain il
frappait à ma porte.

C'est Eugène dit-il.
J'ouvris. Il portait une valise.

Un homme qui possède un passe-
port doit avoir une valise.

Je l'ai. payée trente-cinq mil-
reis.

Il ajouta
Une' valise, on dirait que

c'est la liberté qu'on a dans la
main.

J'examinai l'objet.
C'est une saleté, lui dis-je.

Elle ne supportera qu'un voyage,
encore tout juste.

C'est bien assez. Je ne vais
pas en France pour repartir.

Le lendemain eut lieu la séance
solennelle. Nous avons d'abord
gravi les marches du consulat
comme deux personnes désormais
en règle avec les lois de la société.
Nous avons salué la blonde jeune
fille qui se tient derrière le gui-
chet, puis nous avons dit

Nous venons faire établir le
passeport Dieudonné.

Ayant remis deux photos, la
demoiselle en colla une sur la
pièce désirée; ensuite elle écrivit:
,« Cheveux bruns, nez moyen », etc.

Quel âge ?
Quarante-trois ans.
La profession ?
Ebéniste.
Où vous rendez-vous ?
Eh dit-il, comme si vous ne

la saviez pas. En France, pardi
Nous passâmes dans le bureau

consulaire. Le consul présenta
son propre porte-plume à Dieu-
donné. Dieudonné se plaça bien
en face du fameux passeport,
releva sa manche droite et, hardi!
il griffa sa photo d'un paraphe
nerveux.

Maintenant, filons, lui dis-je.
Dans la rue, il me demanda de

lui montrer mon passeport. Il le
compara au sien.

Ils sont tout à fait les mêmes,
dit-il ingénument.

Le vôtre est plus beau. Il a
d'abord été établi sans frais
regardez ça.

C'est chic, fit-il.
Puis, lisez ceci « Délivré

par autorisation télégraphique du
ministère des Affaires étrangères.»

Alors cela, dit-il, c'est tout
pomme la grâce ?

Evidemment, le ministère ne
,vous fait pas rentrer pour vous
coffrer,

Le soir, Dieudonné me quitta. Il
descendait la rue Candiodo. Per-
sonne, croyait-il, ne l'observait. Il
sortit son passeport et disparut.

Demain nous voguerons vers le
pays de France.

Albert LONDRES.

Deux navires de guerre
se rendent aux îles Salomon

Londres, 10 oclobre (dép. Petit Parisien.)
Un message British United Press de

Sydney annonce qu'en raison des récents
massacres dont les lles Salomou ont été le
théàtre, des aunes ont été distribuées à
toute la population blnnctre de ces Iles.

D'autre part, le commissaire britan-
nique Kanc a sollicité d'urgence du gou-
vernement australien l'envoi d'un navire
de guerre. Aux dernières nouvelles, on
apprend que le croiseur australien Adé-
laide se dirige toute vapeur vers les
lies Salomon. Par ailleurs, un croiseur
britannique qui se trouvait dans les îles
Samoa a appareillé pour se rendre dans
,le infimes Iles.

LE GOUVERNEMENTDESOFIA

PROCHE L'ÉTATDE SIÈGE

DANSLES

Le Sobranié se réunira le 15
en session extraordinaire

tion crée par les agissement des
tomitadjis en Macédoine yougoslave,
le gouvernement bulgare a prié le
roi Boris de hâter son retour on
Bulgarie et lui a demandé son con-
senlemeut pour la convocation im-
médiate du Sobranié. Le roi est at-
tendu mercredi. Les événements ac-
tuels réclamant des mesure:! d'ur-
gence, le conseil des ministres a dé-
cidé de ne pas attendre l'arrivée du
,jeune souverain et, muni du con-
sent ement royal envoyé par télé-
gramme, il a décrété aujourd'hui
même l'état de siège dans les dis-
tricts de Kustendit et de Petrich.

Cet le décision impliquant l'éta-
blissement de la loi martiale, tous
les services publics des deux dis-
tricts pont soumis au contrôle des
autorités militaires. Les garnisons
locales vont être renforcées et rem-
placées dans cerlains cas par des
troupes plus sûres et moins suscep-tibles de se laisser influencer par
les révolutionnaires macédoniens.
Un second décret, également pro-mulgué aujourd'hui, convoque le
qohranié en session extraordinaire
pour le 15 octobre.

DÉCLARATIONS PACIFIQUES
DU MINISTRE BOUROFF

Belgrade. 10 ootobre {dép. Petlt Paris.)
Le ministre des Affaires étrangères de

Bulgarie. M. Bouroff, a fait à t'envocé
spécial du journal Pnimka, de Bpferadc.
les déclarations suivantes au sujet des
incidents de ces derniers jours. Le mi-
nistre a déclaré, enire autres choses

Je tiens en premier lieu à affirmer
une fois de plus que le gouvernement et
le peuple bulgare regrettent et blâment
les attentats susceptibles de troubler les
bons rapports qui existent entre les deux
pays. En second lieu, je tiens à rappeler
notre volonté et notre désir d'arriver à
un accord. Une politique d'entente est
d'une utilité incontestable pour les deux
Etats. Elle finira par s'imposer en dépit
des incidents qui peuvent survenir.
condition que les deux gouvernementa
fassent preuve de bonne volonté. Je puis
afflrmer de façon catégorique que cette
bonne volonté ne fait pas défaut au ca-
binet de Soiia et je suis, du reste, con-vaincu que le gouvernement de Belgrade
est anims de dépositions semblables.

H convient surtout de ne pas perdre
le contrôle de nous-mCmes. Déjà, avant
la démarche faite par le ministre de
Yougoslavie, Nechitali, le cabinet bulgare
avait envisagé les mesures à prendre.
Ces mesures dissiperont tous les doutes
qui pourraient encore exister sur la vo-
lonté, le gouvernement bulgare de
faire tout son possible pour que la res-
ponsabilité des aotes criminels ne soit
pae rejelée sur la Bulgarie.

UNE PROTESTATION ITALIENNE
Londres, 10 octobre (d. Petit Parisien.)

On mande de Vienne à l'Ex change Te-
legraplt que, suivant le correspondant du
Meues Wiener Taqblatt a Belgrade, le
ministre Italien dans cette ville, '.NI. Bo-
drero, s'est rendu aujourd'hui au minis-
ière des Affaires étrangères pour pro-tester au nom de son gouvernement
contre les manifestations anti-italiennes
dont là capitale yougoslave a été le
théâtre hier matin.

LA POLICE YOUGOSLAVE
TRAQUE TROIS AUTRES AUTEURS

DE L'ATTENTAT DE CHTIP

Deux d'entre eux sont tués et le troisième

est captné vivant
Belgrade, 10 octobre (dép. Havas.)

On sait que la police serbe a arrêté,
il y a quelques jours, deux des assas-
sins du général Kovatchevitch.

Trois autres auteurs de l'attentat ont
été découverts et attaques par la milice
régionale, la nuit dernière, dans une
grotte de la montagne *de Valèche. a
proximité de la route allant de la cille
de Radoviclize vers la frontière bulgare.
Après une fusillade qui a duré touto la
nuit, les assaillants ont retrouvé à l'in-
térieur de la grotte deux cadavres le
troisième individu a été capturé vivant
et a été transporté il Istip.

LA RÉPONSE AMÉRICAINE
A LA NOTE FRANÇAISE

SUR LES TARIFS DOUANIERS

Washington, 10 oct. {dép. Havas.)
La note du gouvernement des

Etats-Unis au gouvernement fran-
çais, au sujet du litige franco-amé-
ricain sur le tarif douanier, a été
envoyée à l'ambassade des Etats-
Unis à Parte et sera probablement
remise au Quai d'Orsay ce soir ou
demain matin.

LE CHANCEUER MARX A COBLENCE

Rerlin, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. -Marx, qui en même temps que la

chancellerie d'Empire détient le porte-
feuille des Régions occupées, est arrivé
aujourd'hui Coblence, ou il a eu une
entrevue avec le commissaire d'Empire
pour les régions occupées, von Simmern.

Au déjeuner ilui il suivi la réception
étaient présents les préfets d'Aix-la-Cha-
pelle, Coblence, Trêves, Wiesbaden et
Birkenfeld. Le Dr Marx recevra demain
une délégation de la population sarroise.

La presse de droite continue il protes-
ter contre l'insuffisance des réductions
d'effectifs qu'envisage le général Gui
laumat. Les journaux officieux montrent
une certaine préoccupation et demandent
que In j effectifs soient ramenés l fiO.000
hommes comme Il avait été promis à
Genève, écrivent-ils. Le Berliner Tage-
blult dit ce sujet:

Le gouvernement d'Empire attend les
communications du gouvcrnement fran-
çais ou des puissances représentées dans
iu conférence des ambassadeurs. Il est
tout fait posslhln que les milieux mili-
taires français veuillent faire des difficul-
tés en opposition avec les assurances
claires qut ont été données à l'Allemagne.
Les gouvernements de Paris, de Londres
et de Bruxelles doivent comprendrepromesse qui date de deux ans
et qui a été solennellement renouvelée il
Genève no peut pas être tenue d'une
façon réduite sous des prétextes non
valables.

La Suède a souscrit 330.000 francs
pour la Maison de la chimie

Stockholm, 10 octobre (dép. [lavas.)
Le total des souscriptions suédoises

recueillies par M. Armand Bernard, mi-
nistre de France it Stockhelm, pour Ja
Maison de la chimie, en l'honneur de
Marcelin Berthelot., atteint aujour-
d'hui ta somme de 330,000 francs. Le
professeur Barthal, membre de l'Acadé-
mie des sciences, représentera le (rou-
vernement suédois aux têtes du cente-
naire de Marcelin Berthelot.

LE GENERAL PRIMO DE RIVERA

DEMENT FORMELLEMENT

L'INTERVIEW DU «SUNDAYTIMES»

Madrid, 10 octobre <&vy. Times.)
Dans une not*> communiquée cet apri's-

midi il la presse, le général Primo de
Rivera dément do lit façon lu plus caté-
gorique les déclaralions qu« lui attribue
le Suintai/ Tintes et il affirme n'avoir fait,
concernant sa conversation avec sir
Austen Chamberlain il Palma, aucune
communication écrite ou verbale cn de-
hors de la note qui fut, remisela presse
cise cn outre qu'au cours de l'entretien
Il ne fut question ni d'un abandon dn
Maroc par l'Kspafrne ni de Gibraltar.

Le président du directoire contlrme
donc son premier communiqué et ré-
pète que rEspagm1 demande seulement
que des garanties lui snient données,
que ni la ville de Tanger ni la zone
avoisinante ne puissent être utilisées
comme un centre de conspiration ou
rnmme une base d'action contre la
zone du protectorat espagnol. « En cela,
ajoute-il, la requête espagnole se fonde
sur la justice et féquité et n'est aucu-
nement contraire, soit à l'esprit de l'ac-
cord existant, soit au droit international,
soit tl la souveraineté du sultan.

LA GUERRE DE CHINE

LES NORDISTES ANNONCENT

QUE DE NOUVEAUX SUCCÈS

COURONNENT LEUR OFFENSIVE

l'ékin, 10 octobre (dép. Haras.)
L'armée nordiste annonce que l'offen-

sive qa'elle a déclenchée hier, a l'est,
nt l'ouest de Ouang-Fou, sur la voie'
ferrée de Pékin à. Hankéou, a été cou-
ronnée de succès.

Les nordistes annoncent que leurs
troupes ont percé le front ennemi, ont
infligé à celui-ci de lourdes pertes et
ont fait un grand nombre de prisonniers,
y compris quatre régiments de l'armée
du Ctiansi,, lesquels ont élu cernés et

L'arméedu Chansl bat en retraite dans
la direction de Cheng-Tmg-Fou.

UN FONCTIONNAIREFRANÇAIS ET SA FEMME

ASSASSINÉS AU MAROCPAR DES RODEURS

QUI ENLÈVENT LEURS FILLETTES

Rahat, 10 octobre (dép. Petit Parisien.)
Hier matin, à quelques kilomètres de

Khenitra, sur la route qui se dirige vers
Meknès, des chasseurs ont découvert les
corps de M. Arnaud, fonctionnaire des
travaux publics, dé Mme Arnaud et d'une
de leurs amies, Mme Sompeyrac. Cette
dernière seule, bien que grièvement bles-
sée, était encore vivante.

De la première enquête, il résulte
qu'une horrible tragédie se déroula dans
ces parages déserts et quasi sauvages.
Bien que, dans lu région de Khenitra, la
circulation nocturne soit interdite pour
manque de sécurité, M. et Mme Arnaud,
accompagnésde leurs deux fillettes et de
Mme Sompeyrae, étaient allés assez tard
a la ville, où ils s'étaient approvisionnés
pour rentrer à leur maison cantonnière
d'Et-Bord.) lorsque, sur la route, Ils furent
attaqués par des rôdeurs indigènes, qui
laisserent sur le terrain les corps des
trois grandes personnes et enlevèrent les
deux fillettes.

Rixe, près de Wiesbaden,
entre trois soldats anglais

et un garde champêtre allemand

Wiesbaden, 10 octobre {dép. Haras.)
D'après une plainte déposée par les

autorités allemandes à l'etat-major des
forces britanniques, une rixe aurait eulieu à Cronberg, près de Konigstein, en-
tre trois soldats anglais et un garde
champêtre allemand.

Au cours d'une de ses rondes à Cron-
berg, le garde champêtre Haas aurait
aperçu les trois soldats anglais qui pas-
saient dans un champ clos et leur aurait
enjoint de quitter les lieux. L'un des
soldats se serait alors approché et aurait
porté un coup au garde qui serait tombé
sans connaissance. Transporté à l'hôpital
de Cronberg, il y serait mort au cours de
la nuit.

ALPHONSE XIII A INAUGURÉ
L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Madr'rcl, 10 octobre (dép. Havas.)
Le roi, entouré du président du Con-

seil et de tous les ministres, a présidé à
16 heures la séance d'ouverture do
l'Assemblée nationale.

Rainé par le jeu et jaloux

un pâtissier de Narbonne

tue sa compagne et tente de se suicide

Toulouse, 10 octobre (d. Petit Parisien.)
Cet après-midi, à la suite d'une que-relle, Louis Roche, cinquante-sept ans,pâtissier à Narbonne, qui vivait depuis

longtemps séparé de sa femme et coha-bitait avec Mme Rose Mas, quarante ans,également divorcée, a tué cette dernière
d'un coup de revolver en plein cœur.Puis il a retourné son arme contre lui-
même et s'est grièvement blessé.

Roche, qui fréquentait les salles de jeu,
avait perdu dimanche une assez forte
somme. Dans ses poche.s, on a trouvé
deux lettres, l'une adressée à son fils,
l'autre au commissaire de police de sonquartier où il déclarait que sa mnttresse,
auprès l'avoir ruiné, le trompait et que la
vie était devenue impossible pour lui.

UNE CHATELAINE DU LOIRET
EST ENTRÉE DANS SA ANNÉE

Orléans, 10 octobre (dép. Havas.)
Mme veuve Mantin, propriétaire du

château du Bel-Air, Olivet, est entrée
aujourd'huidans sa cent troisième année.
La centenaire est en excellente santé.

2.000 QUINTAUX DE BLE ET 50.000 KILOS DE PAILLE
FLAMBENT A AULNAY- SOUS -BOIS

Un incendie qui prit rapidement une
extrême vtolence s'est déclaré, la nuit der-
nière, vers Il Il. il Aulnay-soiis-Bois, dans
un vaste entrepôt de blé situé rue Anatole-
France et appartenant a M. Sylvain Dcjmtïe,
agriculteur, demeurant route de Gonesse.

Le bâtiment sinistré se composait d'un
immense hangar métallique de soixante-dix
mètres sur trento.

M. Tlllet, commissaire d'Aulnay-sous-Bols,
accouru auqsltôt, nt appeler les pompiers
(les communes avoisinantes au moyen des
sirènes d'alarme.

Les eauveteurs s'organisèrent pour prote-

Prise de folie mystique

une mère noie ses quatre enfants

en les plongeantdans un baquet d'eau

Puis elle se rend chez le commissaire et lui
annonce qu'il y a quatre anges de

plus au ciel »
Sarrcboirrç, 10 net. (d. Petit Parisien.)

Un terrible drame s'est dérouté ce
matin a Sarrenourg, au 12 de l'avenue
Clemenceau, où, depuis le 1" août der-
nier, le facteur des postes Joseph
Bluisfi, trente-neuf ans, Habitait avec sa
femme née Madeleine Ilolff. trente-cinq
ans, et leurs quatre enfants Aloyse,
sept ans Stanislas, six ans Jean-
Marie, trois ans, et Marie-Thérèse. deux
ans.

Depuis quelque temps, Mme Biaise
était sujette il de fréquents accès de
folie mystique.. Mais son état n'avait
point paru jusqu'alors inquiétant. Ce
matin, vers 7 heures, quand son mari
fut parti, elle fit lever ses enfants,.
comme d'habltnde, leur fit faire leur
prière, puis elle les porta l'un après
l'autre dans sa cuisine et les plongea
dans un petit baquet rempli d'eau, jus-
qu'à ce que l'asphyxie s'ensuivît.

Après avoir soigneusement déposé les
quatre petits cadavres sur le lit de sa
chambre à coucher, la folle s'en alla au
commissariat de police raconter en ces
termes ce qu'elle venait de faire

Maintenant, il y a quatre anges de
plus au ciel. n

Quatre médecins ont vainement essayé
de rappeler à la vie les petites victimes
en pratiquant la respiration artificielle.

La démente, qui n'a aucunement cons-
cience de son forfait, a été arrêtée.

DANS UN SQUARE, A DUNKERQUE,

ON TROUVE LE CADAVRE SANGLANT

D'UN JEUNE HOMME ASSASSINÉ

Le plns grand mystère plane sur les circons-
tances du crime

Dunkerque, 10 odt. {ilép. Petit Parisien.)
Cet après-midi, djjfs te square Jac'ob-

sen, route de Rosenaael, au lieudft la
•< Demi-Lune un dookcr a découvert,
dans une mare de sang, le cadavre d'un
homme d'une trentaine d'années, dont le
crâne était défoncé et dont le menton
et la gorge étaient tailladés affreusement.

Dans les poches de l'inconnu, qui était
correctement vêtu d'un costume gris, se
trouvaient seulement un mouchoir et une
botte d'allumettes. Le décès semblait re-
monter à vingt-quatre out trente -six
heures.

Le parquet se transporta au square
Jacobsein et commença aussitôt son en-
quête. Celle-ci semblait devoir être labo-
rieuse, l'identité du cadavre n'ayant pu
être établie, quand, dans la soirée,
.Ni. Boens, 54, rue du Maréchal-Pétain, Il
Dunkerque, signala que son fils avait
quitté son domicile dimanche après-midi
pour aller se promener et n'avait pas
reparu depuis lors.

M. Boens fut prié de oe rendre la
morgue et bientôt il reconnaissait que le
cadavre du square Jsioobsen était bien
celui de son fils.

Un mystère complet plane sur les cir-
constances dans lesquelles lc crime a été
accompli. Aucun Indice ne permet encore
de se rendre compte si M. Boens fils a été
tué au cours d'une rixe ou a été viclhne
d'une agression.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Un Parisien et u femme
blessés dans une collision

Les Andelye, 10 octobre (dêp. Petit P.)
Une collision s'est produite, hier soir,
un dangereux croisement sur le terri-

toire de la commun» d'Heugueville,entre
l'automobile de M. Pissaro, artiste pein-
tre, rue Saint-Jacques, aux Andetys, et
celle que conduisait M. Pinard de Labou-
laye, rentier à Paris.

Sous la violence du ohoc, la seconde
voiture s'est retournée sur son conduc-
teur, qui a été blessé au visage. Mme de
Lalxmlaye, qui accompagnait son mari,
a été projetée sur la chaussée relevée
aatw connaissance, elle a été transpor-
tée à l'hôpital des Andelys. M. et Mme
Pissaro sont indemnes.

Un automobiliste parisien renverse
une jeune fille à l'endroit même où se produisit

l'accident cause par M. Chaumes
Blois, 10 octobre (dép. Fournier.)

Au bourg de Fleury, à l'endroit même
où se produisit l'accident causé parl'automobile (le M. Chavagnes, député,
un automobiliste, NI. Pomard, demeu-
rant à Paris, 12, rue Théodule-Ribot, arenversé Mlle Malibas, vingt et un ans,qui a eu la jambe brisée.

Les témoins bondirent sur l'automo-
tbile, craignant encore une fuite.

Une auto capote qvatre blessés
Sur la route nationale n* 13, près de

Vaux-sur-Seine, une auto conduite par
M. Raoul, 11, rue du Lunain, à Paris, et
dans laquelle avalent, pris place trois
personnes MM. Donnerous, 50, rue de
Vouillé Dusalllant, morne adresse De-
on, 31, rue Julienn^ Paris, a capoté
a la suite d'un açoroenage avec une auto
dont le conducteur prit la fuite.

Identifié après l'accident, cet auto-
mobiliste, M. Jean Dumont, demeurant
à Vernouillet, a déclaré qu'il ne s'était
nullement rendu compte de l'accident.

Les quatre occupants de l'auto ont été
grièvement blessés. Des soins empressés
leur furent prodigués et, sur leur désir,
des automobilistes du passage les rame-
nèrent à Paris.
Une auto capote son conducteur est indemne
Provins, 10 octobre {dép. Petit Parisiett.)

Route de Pont-aur-Yonne, it Bray-
sur-Seine, une. torpédo, conduite par
M. Fusenot, industriel domicilié à Paris,
77, rue Rambutcau, a capoté par suite
de l'éclatement d'un pneu. Son conduc-
teur a été projeté sur la ehaussée mais
s'en est tiré sans aucun mal.

La cour d'assises des Cûtes-Uu-Nord a
condamné à aix-liuit mois de prison l'abbé
Pierre Moitais, vingt-cinq coupable tnstltuteur
libre a Béjrard, reconnu coupable d'anen-
tals la pudeur.

ifer les immeubles voisins, puis s'attaquè-
rent au foyer lui-même. Mats, en raison de
la naturo très combustible des matières que
contenait le hangar, Us durent se contenter
de l'aire la part du feu, lui laissant dévorer
2,000 quintaux de blé et r,0,000 kilos rtc paille.

4u cours de la nuit, le service d'Incendie
de l'aviation du Bourgct vint se joindre aux
eombattants. Ceux-el restent en permanence
sur les lieux, l'œuvre du feu se poursut-
vant encore.

Les désrats, non encore évalués exacte-
ment, s'élèveraient à trancs au moins.
Une enquête a été ouverte pour déterminer
les causes du sinistre.

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. Lea résultats

PRIX DE PORT-MAHLT
A réclamer. 6,000 francs, 2,100 mètres
1. Mais Justement (R. Ferré) 0 308 50

au baron d'Ost-Sacken.p «g 44
2. Oka (J. Frig-oul) 87 50 25 50
3. Loup Berger (Chancelier) P 36 50 13

4. Arioste (J. Peckett). Non places CapGris vez (U. Ouforez), tombé Old Plp <C
Herbert* Vendredi Treize (J. Clay) Ato
(Hervé) Blackoerry Il (A. Dupuit) Bar-
bichon (H. Uontemps) Frlsco (S. Lenolr);
Valois (H. Pantall) Plougasnou (C. Uoull-
lou) Indiscrète Il (M. Brunet) Fougueuse
(G. Kreel) Baba VItI (J. Wlnkfleld) Sou-
verain Il (G. Martin) Dis Mol oui (H.
Urierre) Tousjo (R, Bretbès) iieaucis (A.
Iîlsensolui) La Blouère (W. Slbbrllt).
Courte encolure, de long., t long. Vingt
et un partants.

PRIX MOIA
12,500 francs. 1,500 mètres

1. Ecurie ChampionG 4U • ici 50
Mer Egée (J. Peckett).P 50

2. La Maddalena (F. Keogh).P P 20» 1S
3. Farakabad (Semblât) P 28 11 50

4. Javeline (A. Esling). Non placés
China (F. Garcia) Bennerole (Go Vatard)
Brise de Mer (A. nabbe) 1% That So (C.
Diez) Chanson (R. Ferré) La Kasbah (E.
Gtli) Martingale (H. Bontemps) Careste
(H. Marsh) Tarasque (Garner) Cervera
(E. Chancelier) Trébizonde (Bégulristain);
La Cantinlère (R. Brethès) Fléchoise (R.
Luquet) Fraîcheur (F. Hervé) Calpa (C.
Herbert) L'Ecervelée (P. Borot) Emblème
(W. Llster) La Mare au Loup (J. Clay)
Our Darlln? (J. Jennlngs) Reine Mère (U.
Fortabat). de long. Vingt-quatre
partants.

PRIX DE THIVERVAL
A vendre aux ench., 7,500 francs, 900 mètres
1. Gualpgay (A. Esling).G G 41 24

Il M. Gustave Wattinne.P 17 • 10
2. Eugénine (II. Marsli) P 27 » 19 •
3. Calpurnla (G. Bartholomew) P

4. La Motte II (W. Sibbritt). Non pla-
cés Scarabée d'Or (G. Kreel) Montsourls
(A. Rabbe) ViUy (Semblat) Pâle Mêle (J.
Clay) Irisn Chulo (R. Sauvai) Cherry Ho
(C Herbert) Redingote (C. Bouillon)
Gaud (F. Garcia) Beanâ (Dallery) Oréole
(M Lalré) Conchita H (A. Dupuiti Viz-
y.anova (Sampson). long.,i Ion?.,
9 long. Seize partants.

PRIX EPINARD
20,000 francs. mètres

1. Lady Clirden (G. Vatard) G 101 50 85 50
à M. EmUe Marchand 47 20 50

2. Sacred Legend (A. Dupuit).P 18 8 50
3. Pénombre (H. Marsh) P S5 50 20 50

4. Dictateur VIII (A. Dlbos). Non pla-
ces Dark Paul (A. Esling) Caderousse
(W. Lister) Sundown (W. Stbbrltt) Grl-
mouchon (Semblat) Moscou (Bégulristain);
Le Régent II (A. Rabbe) Zivle (A. Palmer);
Flor Del nlul (F. Garcia) Al Hambra (Jen-
nlugs) Lactose (J. Frigoui). long.,

long., tête. Quatorze partants.
PRIX DE CASTILLOW

Handicap. 15,U00 francs., 2,800 mètres
i. Pomeroi (A. Esllng) .G 103 50

à '1. lïvnest Woog 62 50 28
2. Hamah (A. Rabbe).P 32 • 21
3. Lové Star (E. Tournie) 905 • 84 50

i. Mascaras (M. Hellier). Non placés
Selam y. Hervé) Larme de Glace (G.
Kreel) Clown Prince (Semblât) Catalpa
(W. Lister) Saint Valéry (Lepinte) Adrar
(Bég-uiristalti) Atalante (G. Winknelil)
Rive du Styx (F. Garcta) Whlch Think
(M. Dairé) Loriot V (M. Depton) Gran-
<lee (G. Vatard), arrété Fleur des Bols
(M. Dallery) Benalr.azar (Lotte). 2 long.,
tête, courte tête. Dix-sept partants.

PRIX DAOOR
12,500 francs. mètres

1. Cri de Guerre (Garcfa).G G iii 73 50
IL M. E. Cunnington P 31 50 20

2. The Master (A. Esllng) P 96
3. Le Gratteur (Peckett) P HO 50 57

Coup Dur (Gatner). Non places
Rico (A. Rabbe) i Hoca (R. Brethès) Ilaé-
rlk (C. Bouillon) Roi de Thulé (G. Bartho-
lomew) Sau Mateo (J. WlukOeld) L'Opu-
lent (E Gardner) Saus3eron (G. Vatardi
Ello (H. Brierre) Pompéien (F. Hervé)
Saint Corentln (Sharpe) Furobi (R. Ferréi;
Blanc Bec (Semblât) verdunon (W. Lis-
ter) Le Becquet (Chancelier). t long.,

long, 1 long. Dix-huit partants.

AUJOURD'HUI A EliCHIEN A 13 H. 30

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix du Bugay, courses de liâtes, il ven-
dre aux enchères, 7.500 fr., 2.800 !Il. -Maille
et Seigneur 60 (J. Biarrolte); Fignoleur i»
(II. Cames); Benjoin 67 (R. Sansson) Gao 67

Il'. Legros) Révantin 67 (L. Lois('au)
.Rameur 67 (IR. Bagniard); L'Intrépide 65
(F. Gaudinct); Flambeau III 65 (H. Lock);
Cvlda 65 (.R. Look); Niagara 65 (J. Luc);
Cbalrman 62 (H, Haes) Serinette 60 (Il.
Ha«s) Chambourcy 62 (R. Petit) Digne
Ami 02 (G. Thomas) Husli 62 (E. Davis,
Pacifou (M. FruiiinshulU) Fontenille

(J. Doumen) Gourmette 60 (E. Juge).
Oouteux: Sibérie 60 (P. Legrand).
Prix du Valromey, steeple-chase, fr.,

3.400 m. Dorian 11 (F. Daguerre) Cé-
saréen 67 'G. Lester) Chand'Habits KM
(J Luc) Bandit! 66 (Ed. Haea) Villerranche
62 (P. Sentier) Meichi Rozo 62 (L. Barré
Loveless 60 (A. Kalley).

Prix de la Franche-Comté, course de haics,
handicap, a vendre aux enchères, 10.000 fr.,
3.000 m. Pratzen 6U (J. Biarrotte) Surya 68
rP. Riolfo); Roquentin 67 {F. Romain) Hou-
blon 87 (L. Ollo) Ver Luisant (Jo Léger)
Loung Ma 66 (J.-B.' Lassus) uellecombe 65
(i narré) comité OR. Lo«k) Saint Cyr 65
(A. Kalley); Royale Favorite 64 (C. Jolner);
poulot Ci (Alfred B«nson); Bourbalîl 64
Langerôme); Le Gouverneur 64 (F. Gaudi-
net) Balthazar 63 CR. Bagniard) Hayder Ali
62 (H. Hartveld); Benouville 62 (X.); Dnt-
chulia 62 (X.); Eurotas 61 (G. Juge);
son 61 (E. Jugel; Combien 60 (H. Haes);
Sourcler 60 (C. Derasse) Feugeroux 60 ;J.
Luc)' Ploumanach 60 (R. Tondu); Cocotte II
60 (V Bissons Liburnius 60 (R. Haes) Have
a Drink 60 (P. Legros) Dam Luco 60 (X.).

Prix des Novices, course de haies, 20.On0

fr > 500 m. Dreux 67 (R. Petit) Mar-
ehenôlr 67 (J. Martmoz) Nector 62 (n.
Olio) Souleto 62 (H. Cames) Espallan M
(G. Lester) Et Mansour 62 (J. Broca)
Shah (J. Luc) Olivier VI f.2 (H. Jordan)
Megatrans 60 (C. Jolner) Nonne (P.
Sentier) L'Uro 60 (H. Howes) Tuilières
60 (J Pêdcett) Barbette (J. Teasdale).

Prix Foreann, steeple-chase, handioap,
15O0O fr., 3.700 m. Hallist (R. Petit)
La Dore 69 (J. Luc) Kerjean 05 (G. Les-
ter) Slmplex II 64 (L. Niaudot) Bandit!
64 (Ed ltaes) Gabon 62 (F. Gaudinet)
Couronne M (R. LangerOœe) Majestic 61

(L. Barré) Dorian II 60 (F. Daguerre)
Brougham 60 (A. KalleY).

Douteux": Loveless b0 (X.).
Prix du Jura, course de haies, 10.000 fr.,

3.200 m. Louvière 65 (J. Luc) Argenta-
nalse 67 (Ed. Itaes) Comité 55 (R. Loclt)
Sarriac 62 (tl. Haes) Arcadius 62 (H.
Sans-.on) No Deceit ? (A. Cérez) Cama-
val 62 (P. Legros) Kilfare 62 (M. Davy)
Blaireau (J. Rossio) L'Aventurier 31
(J. Colleau) Ugénie 60 (D. Leroy).

Prix Napoléon, au trot attelé, fr.,
m. Attila III (F. Prosper) Chloé C

(R. Céran-Miullard) Amateur Il (L. Hé-
mard) Acrobate IV (Setter) Auttnéa VII
(G.- Pentecôte) Tibère (Butti) Aubcrive
(Gouin) Ariette VU (H. Picard) Valileurie
(A. Sourroubifle) Us Marines (Bégou)
Gncle Tom (Th, Monsieur) BeKabé C
(Gougeon) Vicomte B (Dessanze) Alésis
(X. Bernardin) Anita IV (P, Gitton) Ur-
sula Leyburn (Éssartlal).

NOS PRONOSTIC3
Prix du Bugey Fignoleur, l'Intrépide.
Prix du Valromey Handiti, Césaréen.
Prix de la Franche-Comté Surya, Pratzen.
Prix des Novices Espalion, Dreux.
Prix Forearm La Dore, Majestic.
Prix du Jura Argentanais*, Blaireau.
Prix Hapoléon Auberlve, Alésla.

Dernier échos du prix de l'Arc-de-Triom-
phe

M. lfoullnes avait annoncé, dimanche, son
intention de mettre Rn ù la carrière de
courses de Fiterari et d'envoyer immédia-
tement je flls de Sardanapale au haras. Peut-
être revleiKlra-t-M sur cette décision. sur-
tout si M. Martlnez de Hflz acceptait, pour
Mon Talisman, un match qui trancherai
clé-flnltiwment 1a question de supériorité
entre les deux cracks de la génération de

Mon Talisman a battu le record du
cheval ayant gagné le plus d'argent public,
exactement 1.571.800 rrancs. Filerarl a f?a-
gné presque autant. solt l.tOi.ono francs.

LES ACCIDENTS DE LA RUE
''ne auto conduite par M. tlené Collet,

entrepreneur à Saint Denis le Ferment
(Elire), a renversé, route il(- Salnî-Drnis, a
Kpinay, Hme Désirée Hodolot, einciuante-
ilmix ans. drmeuraut ;s, rue Traverse.
Paint-Denis. Relevée avec une fracture de
la jambe droite, la quinquagénaire a été
admise a l'hôpital de Saint-Denis.

Rue dn Chemtn-dc-Fer, a Saint-Denis,
M. Gabriel Gautier, vingt-quatre ans, demeu-
rant on cette localité, square Thiets, se
trouvant sur la chaussée il cnnversor avec
un camarade, a été renversé par une auto
conduite par M. Roger Tarlct, demeurant il
Vinsull-Salnt-Gertnalu (Oise). Grièvement
blessé il la poitrine. NI. Gautier est soigné
il l'hôpital de Saint-Denis.

Le jeune Robert Montent' sept ans,
95. rue de tn Forme, a Salnt-Dems. qui
avait été renversé rue de Strasbourg par
l'auto dn Jean Jacqucmay, 2'J, rue uc
I'Aubépinu, iï Bois-Colombe?, est mort il
l'hApital (le Saint-Denis, des suites de scs
blessures.

M. Henri Huart, banquier, rue Natio-
natc ù Laie, s'est suicide. On ignore les
raisons de cet acte de désespoir.

FAITS DIVERS
Une inconnue tuée par une auto

Quai de Bercy, à Charenton, une femme,
Inconnue, paraissant agée de cinquante aus
et vêtue de noir, a été renversée par une
automobile. Elle est décédéo peu après, h
l'hôpital Suint-Antoine.

Un wagon-citerne d'essence
brûle en gare de Pantin

Un wagon-citerne d'essence, appartenant
a la Société pétroltère, a pris feu, hier, en
gare de pantin, où il se trouvait sur une
voie de garage.

Les pompiers de la localité ont pu étem-
dru l'incendie au bout (l'une heure d'et-
l'orts.

tiagneuT. M. Joseph Guizanl. cinquante
ans, marchand de vins, route d'orléuns,
qui avait été viciirntj d'un accident, muteil it Montrotisre,eit décédé à l'hôpital
de Vawgirxrd des suites de ses blessures.

LecatloiS'Perret. A l'angle des rues
Jules-uuesde et Canilfle-Pellclun. une trolll-
sion s'est produite entre deux taxis, con-
duits par .les chauffeurs Henri Ditte, 58, rae
.Vollet, et Alfred IMory, 3<)< bfi, nie de la

Ce dernier a été admts à l'hôpital Beau-
joli avec ta jambe gauche fracturée et des
contusions mulnples.

Puteaui. Ce soir, a 20 h. 30. M. rue
Roqw-d^-FilloI, conférence de Fructidor.
Le docteur Paul Viard, assistant du service
de la matemité, a l'hôpital Salnt-dutolne,
parlera du « Médecin de ramille

Viltejuif. Un enfant do trois ans avait
été trouvé errant, l'autre soir, près de la
mairie dr; Vliry, et avait été recueilli parl'agent iirard. Il a été rendu à son père,
M. l'ernand Gippi, 41, rue des Ecoles, qnl
est venu le réclamer au commissariat.

Villemomble. De§ cambrioleurs se sont
introduits, la nuit d«rn!6re, dans un pa-
villon sftué ter, allée Franklin, et dont le
propriétaire est mdmeatanénient ab·ent. Ils
ont fracturé tous les meubles et buulevorse
leur contenu. On n'a Du établir 10 montant,
du vul.

1.00.000 FRANCS
DE RÉCOMPENSE

Perdu ou vol»! dans la nuit du -) ne-
tobre 1927, entre le théâtre Mop.idor,
la rue.vSaiot-Dizioret l'avenue Klobcr,
UN COLLfER DE 73 PERLES EN CHUTE

TRES BLANCHES
PiM-loe montéessur fil noue en-Ire cha-
que.. Fermoirovale coniprPnant. un gros
diamant rond et des petits diamants
ronds, et utarqué du nom « Cartier »
et du NI 280. Petite chaîne de sûreté.

La récompense ci-dessus sera payée
par MM. Tyler et C.°. experts d'assu-
ratnces. 18 rue Ohnuvcau-LugariJe,
Paris (8*); la personne qui fournir
toutes indications permeltant t'arres-
tation du coupable en même temps
que la découverte du collier volé, ou
proportionnellement à la valeur du
collier dans l'état dans lequel il serait
retrouvé.

le.

Réalise2 une économie sur le prix d'achat et le ccratSTentretien grâce à
cette voiture spécialiséedans chaque détail.
Fabrication finie, puissance disciplinéedu moteur, souplessedu châssis,
fonctionnement rigoureux des freins, font du salon sur la route Morris-
Léon-Bollée l'équivalent de la meilleure 40 CV.
C'est la voiture la plus intéressante du marché.

La voiture qui nfest pas spécialisée parce que chaque rouage
est en réalité une spécialisation

LEI

^Modèles 1928
et serai* heureux

5
4le votre visite.

[PALAIS]

7, Bould Barbe» PARIS

jeudi Vendredi 14
Samedi 15 Octobre
JOURNÉES

DESTISSUS
OCCASIONSHORSCOURS

Réservées d nos Visiteur*

VELOURS de IAIXE,
très belle qualités, pure laine, pour
manteaux noir et tous
coloris mode. Larg. 140cm.Lemètre.
MOLLETON des VOSGES
très belle qualité pour robes d'appar-
tement. Dessins et coloris

m
dernière création.
Larg.O m. 80. Le mètre

Pendant tout le mois d'OCTOBRE

Exposition permanente de|i AMEUBLEMENT

TOUS LES JOURS de a< GRAND CONCERT 'W.
lORCHESTRfcde-frOEXECUTANTS

CONSOMMATEURS!

Souvenez-voua que la fabrication et la
ventede l'absintherestent formellement
interdites. On ns vous sert et un ne peut
vous servirqu'une liqueur anisée, malgré
toutes les appellations ou présentation.
rappelant l'absinthe défunte et aux-quelles»euls les naïfs se laissentprendre

Or. parmi ces liqueurs anisées!

la plus ancienne, occupe le premier rang,
sa qualité et se finesse ont fait aa réputa-
tion universelle. Il n'yqu'une marque de

40°
Exigez-la



AMATEURS DE I • O« F •
1f octobre.

L'EXPOSITION DE BOOBAIK

tue « Radio-Clubdu Nord de la France
organise Houbaix une exposition d'ap-
pareils de T. S. F. qui se tiendra du
20. au 27 octobre à la chambre de com-
merce. A cette exposition participeront
des amateurs et professionnels de la

Les amateurs désireux de participer
au concours sont priés d'envoyer leur
adhésion au secrétaire général du R. C.
N. F. (Radio-Club du Nord de la France),
55, rue Nêm»e, Roubaix. L'inscription
des professionnels » est close.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

reste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)

Si heures, concert avec le concours de
MUe Flore George, de l'Opéra-Comique dans:
Ctrmen, air de Micaëla (Blzet) Thème
nri6 (Sïtnt-Saëns) Chanson de Solvelg
(Gries).

Prélude de Mais Mlcoulin (Bruneau); Danse
espagnole de la Catalane (Le Borne); Idylle
de la Suite lorraine (de BolsdelTre); Chanson
de Paris, 2» partie (Cas3desus) Tarass-
Bonlba (M. S. Rousseau). Dame 4e l'Ours du
Miracle (0. HOe); Invitation au voyage (Char-
pentier); Finale du ballet de la Reine Fil-
Mette (X. Leroux). Orchestre sous la dtrec-
tton de M. Kranci9 Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 13 h. 30, les Noces de Figaro
(Mozart) Don Quichotte (Massenet) Faust
(Gounod) Intermezzo (Fourdraln) Samson
et Datila, sélection (Saint-Saëns). 14 h. 30.
Péter Schmolt, ouverture (Weber) Miarka
(Georges) Conles de la Veitlée conte pas-
toral, conte amusant (Godard) Naïla (Gau-
bert) Marche héroïque (Salnt-Saêns) le
Roi d'Ys (Lalo) l'Apprenti sorcier (DuKas)
Namouna, prélude (Lalo) Sylvin, prélude
les Chasseresses, Intermezzo et valse lente,
Plzzlcattl, Cortège de Bacchus (Delibes).
18 h., Radio Journal de France. 20 h., cours
d'anglais. 21 h., le Barbier de Séville (Ros-
slni) Interlude de Peptta (Albenii) Mignon
(A. Thomas) Nocturne (Hircnmann) Au
pays du Tendre (Maurice Pesse) Trio (Hum-
met) Impressions d'flatte (G. Charpen-
tier) Fantaisie orientale (WleniawsKl)
impromptu (Schubert) Chants d'Auvergne,
la Bergère aux champs (Cantelovbe)
Antoine Bahero Là-bas dans le Limou-
sin 22 h., "'causerie « La Semaine exté-
rieure par M. Pétavy de Faugères la
Surprise (Haydn).

TOUR EIFFEL m., kw.).
h. 45, Mme Marguerite Moreno c Mon

ami Jules Renard » M Edouard PfelJTer
€ Je reviens d'Irlande » M. Paul Dermée

Les livres n lire ».
19 h. 20 à 19 h. 30. silence pour la melêo

de Madrid, transmise sur même longueur
d'onde. 19 h. 30. concert de musique russe.
20 h. 30, M. Victor-Emile Mlcbelet, de la
Société des Poètes français Les romans
de chevalerie » «. NI. Ludovic Marchand
« L'utilisation des matières coloniales »
M. Maurice Barre « La chimie moderne »;
M» Petitot-Cartellter. avocat Le droit
du sans-nilste M. Jean Scherrer

Cours pratique d'électricité M. Paul
Dermée < L'Europe comme unité litté-
raire ».

RADIO-PARIS(1,750 m., 3 kw.). -12 h. 30,
la Lagune bleue; Danse des enfants (lion-
negger) Mélodie (RachmaninotT);Pièces pour
violon (Tibor Harsangl) Suite (Korngold)
Piccolino (Guirand) Estampes (Debussy)
Un bon garçon (M. Yvain); Sérénade mélan·
colique (Tschaiftowsky); Chansons tsigane*
(Brahms).

16 n. 45, Leda trio (E. Tremtsot); Romance
(Gabriel Fauré) Deux nocturnes (Georges
Grecourt); Danse rituelle du /en (Manoél de
Falla): Sonate en fa mineur (Jean Hure): le
Coeur et la rosé (Edouard Flament). 20 h. 30,
ouverture de Sémiramis (Rosstnl); l'Ener-
vée (Fernande* Loiseau): V#od*M(Brahms);
Cosi fan tutte (Mozart).

RADIO L. L. (370 m.). SI h. 30, concert
par la Compagnie nationale de radiodiffu-
sion Quatuor (Schumann); anniversaire de
la mort de Boieldieu (t834) ouverture de
la Dame 6lrsnche: anniversaire de ta nais-
sance de Camf1le Salnt-Saëns air
d'Henri V1IJ; le Cygne; la Danse macabre;
la Muse et te Poète; anniversaire de la nais-
sance de Verdi (f815) Marche d'Aïda; air
de Ri.qoletto; Nabuccv: air dn Bal masqué;
Phèdre (Massenet).

RADIO-TOULOUSE (3»S m.. 3 kw.).
10 h. 1S, When autumn leau'es are talttng
(Sllver).

12 b. 30, Grisélidis (Massenet); l'Amour et
la vie Vienne (C. Komsak); Américanina
(A. Barblrolll); les Myrtes sont flétris (J.
Fauré); Copenhague, fox-trot (Ch. Davls);
Echos de Marip (A. Bosc); toute, fantaisie
(J. Sxulc) Légende (E. Chausson) Petite
Duchesse (E. Glilet); Chinoiserie (Marc Del-
mas); Musteos tziganes (L. Gregb); Nogent-
sur-Marne (H. Paradis).

14 h. 15, retransmission de Radlo-Agen.
17 h. 20, causerie de l'Agriculture nou-

velle.
20 h. 45, Lysittrala, ouverture (P. Llncke);

Menuet rosé (L. Ganne); la Vie d'artiste (J.
Strauss); Lied (C. Franck); le Mattn (C. Cha-
minade); le Freischûlz(Ch.-M.Weber); Noc-
turne (F. Chopin), Philis (D. de Séverac);
Suite russe (A. Doyen); Musette en rondeau
(J. Rameau); Sur les sommets (G. Pauttn);
langoureusement (J. Delmas) My tioll'j
(Warms); Valse d'une nuit d'été (Nicolas
Molettl).

RADIO-AOEN (310 m., W.). 20 h. 30
la Cocarde de Ntmi Pinson (Goubller)
Précieuse (E Gillet) Etoile de ma vie (Lao
SUésue) Aveu discret (Cb. Mallfalt); Rêve-
rie (Blanchet) Concert (Berre) Légende
(H. Février) l'Anneau d'argent (C. Chaml-
nade) Guitare (J. Lanrys) Bigoletto (G.
Verdi).

.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 kw.). Davenlry (5 xx. m.. 23 kw.).il h., 12 h.. b. 45, 18 h. 45, concert.
1g h. et 22 IL 40, danses. 20 h. Euryanthe,
ouverture (Weber) les Deux Pigeons (Mes-
sager) Gavotte entr'acte (Otflet) Danse
de casino, valse (Gung-'l) le Grand vizir
(Ausell). 20 h. 30 Programme portugais
relayé de Radlo-Belgique, Bruxelles. Dis-
cours de Ni. Alberto d'Oliveira, représen-
tant du Portugal Il Bruxelles. 21 h. 4tt Oh
Ecoutez le concert1 pièce humoristique
pour orchestre, en cinq parties, adaptée parJlabel Contasduros. Daventry (5 G. B.,
49t m. 8. 30 kw.). 15 b., orgue du Lozells
Plcture House, Il Birmingham Ruy Bios
(Mendelssohn); Matin de mal (Denza) Vent»
de mars (Meade) Attente, entr'acte (Au-
«Uffe) Petite suite de concert (Colerldge-
Taylor) Chanson d'un merle (Samlerson)
le Temps des lilas (Schubert) Méditation
Ae Thaïs (Massenet) Folies-Bergère (Percy
Fletcher). 16 b. Marche nuptfale (Glazou-
nov) Bchoa d'Ossian (Gade) Carmen
(Bizet) Quand fe sombre souci Chanson
du forgeron (Wolseley Charles) Rullo 1
America (Finck) Bugen Onegin (Tschaï-
towsky) Concerto pour violon et orches-
tre en ré mtneur (Tartint) Monsieur Beau-
caire (Messager) Un mat (Eilenberg) Bois
sombres (Lullt) Vieux habits et beaux
habits (Martin Shaw) flan» un jardin per-
aan (Liza Lcbmann) Revanche (Hatton)
Sérénade pour cordes A'ous aimions
(Steck) les Grdce8 de Manon (Gillet) les
Deux Pigeons (Messageri. b. 45 Con-
cert symphonique de l'hôtel de ville à Car-
diff Concerto Brandenburg, n- 4 en sol,
pour deux soli de liâtes, un solo de violondes cordes (Bach) Symphonie n- 3 enla (Brahms).

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50,i kw. 5). 20 h. 30, séance consacrée au
Portugal Hymnes portugais et belge aile-
eutton par M. Alberto d'Uifvelra, ministre
de Portugal à Bruxelles; Mazurka, trio
(Ruy Coeiho); Ma Ermanda (Joao Passos)
Mélodies portugaises Fado, trio (Rey
Colaço) Mélodres (de Cort) la Mulinhas
(Joao Passes).

HOLLANDE. Bilversum (1,080 m.,
3 kw.). 16 n. 40, le Domino noir (Auber)
les Fleurs de lotus (OhUen); Fantaisie surHenri Vin (Salnt-Saëns); la Juive (Halévy);
Schmettertingajagd (Keler Bela); Lakmé.
(Délices) le or (Flégier) Soiréea de
Vienne (Schubert -Liszt); Sérénade française
(Orleg) Sérénade italienne (J. Schebek)
JVle einst tm mai (Kollo-Brertschnelder).

ALLEMAGNE. Berlin (483 m. 9, 4 kw.).
«– Berlin (566 m., 1 kw. 5). Kœntgswus-
terhausen (1,250 m., 8 kw.). 15 b. 30, Der
Waffensehmteit (Lortzing) Prélude (Racb-
manlnoir); Aubade (Leoncavallo); le Freis-
chûlz (Weber); Souvenir (PofTer); Ballade
(Loewe); Idéale (Tosti); Menuet rococo(Haydn); les Mttle et une nuits (J. Strauss).
20 Il.. le combat de boxe entre Rudi
Wagner et Franz Dlener pour le champion-
nat d'Allemagne des poids lourds. Lan-enberg m. 8, 25 kw.). 12 h. t0, Flat·
lergeister, valse (Strauss); Indra (Flotow);
le Vaisseau fantôme (R. Wagner); Suite de
ballet (Popy); Mélodies américaines (Bail);
Das Her: am Rhein (Hlll); Preziosen (Un-
demann); Suite hindoue (Urban); Marche
de la victoire (Blon). 16 h. à 17 h., musique
de brasserie. 20 h. 20 à 21 h., les poids lourds
allemands en boxe; transmission du cham-
pionnat Rudi Wagner-Franz Dlener, du
Sportpalast, de Berlin. Francfort
(428 m, 6, 4 kw.). 18 D. 30, le Trouvère

COURRIER DES THEATRES
Théâtre Michel. EM toute nue, comédie

en trois actes, de M. Paul Nivolx.
Ce titre ne laisse pas que d'être un peu

trop ambitieux. Ce ne sont pas toutes les
complexités féminines qui sont dévoilées
dans cette comédie. Mais trois petits actes
suffiraient-ils pour une telle entreprise ?
Ce n'est que l'histoire, aimablement con-
tée, d'une liaison où la volonté envelop-
pante de la femme a raison de la défense
de l'homme. Après sa victoire, dans
laquelle il y a eu de la sincérité de sen-
timents, la femme ne sera pas loin de se
lasser d'avoir été cette conquérante.

Andrée et Gérard se sont rencontrés
ils se sont plu. Du côté de Gérard, ce
n'est qu'une aventure. Andrée apporte, au
contraire, de l'amour. Mais Gérard tient
à son indépendance et entend ne subir
aucun joug, fût-il charmant. Il a posé ses
conditions il n'y aura entre eux deux
qu'une camaraderie ne laissant que le
plaisir. Le coeur ne sera pas pris.

Andrée feint d'admettreces conventions,
mais ce n'est qu'une feinte, en effet. Il faut
croire que la désinvolture de Gérard à son
égard ne fait que l'entêter dans sa pré-
tention de le dominer. Elle a loué un joli
nid pour essayé de l'y fixer. Gérard
se défie et se dérobe il tient trop à sa
liberté. Il n'est pas, cependant, aussi indif-
férent qu'il pense l'être. Une ruse clas-
sique d'Andrée, lui faisant croire qu'elle
se console avec un autre, lui inspire quel-
que jalousie. Il fait une brusque appari-
tion dans ce logis, préparé pour lui, où il
n'avait pas encore voulu venir. Mais il
s'avise du piège qui lui a été tendu et
s'obstine dans sa résistance. Une pluie
diluvienne l'obligera à rester, et les ten-
dres soins, les prévenances dont il est
l'objet, l'agrément d'un gîte coquet, la
certitude d'être aimé amolissent ses réso-
lutions de ne pas céder. Andrée l'a enfin
soumis.

Et voici qu'ils ont lié leur existence. Du
temps s'est passé. Gérard s'occupe d'affai-
res, mais est entravé dans ses projets par
l'encombrante tendresse d'Andrée, car il
n'y a guère que de l'égoïsme dans l'amour
qu'elle a pour lui et qui finit par être
pesant. Par le stratagème d'un ami, une
sorte de bohème, dont le type est assez
plaisamment dessiné, ils s'éclairent, l'un
et l'autre, sur leur véritable état d'esprit
Gérard ne dissimule plus sa fatigue de
cette liaison; Andrée s'irrite de ne plus
trouver en lui l'esclave que, selon sa coin-
ception, doit être son amant. Ils sont sur
le point de se séparer. Ce sera la tecoa-
ciliation, mais laissant des déceptions mu-
tuelles. Qu'un autre débat comme celui-
là s'élève, et l'absorbante, la tyrannique
Andrée quittera, peut-être d'elle-même,
Gérard, qu'elle a eu tant de peine à
asservir.

On donne malaisément l'impression
d'une pièce qui est toute en nuances et
dont l'action est menue. Elle est dans un
dialogue qui, avec une spirituelle viva-
cité, le plus souvent, fixe des traits de
caractère et démêle des dessous senti-
mentaux.

Ces trois actes légers ont eu l'interpré-
tation qui leur convenait. Mlle Jane Re-
nouardt a joué le rôle d'Andrée avec
autant de brillant que de finesse, d'aisance
que de sûreté. Elle en met en lumière
quelques aspects qui risqueraient ne
n'être pas toujours aussi clairs dans le
texte. M. Pierre Stephen a composé
intelligemment le personnage de Gérard,
qui n'était pas sans écueils. Mlle Ger-
maine Auger n'a qu'une scène, mais elle
y est amusante par un mélange d'ingé-
nuité et de rouerie. M. André Berley
donne une physionomie pittoresque au
bohème Duvivier qui, sous ses apparences
de cordialité, est un exploiteur et un
envieux- Paul Ginisty.

Nouvel- Ambigu. Le p*tit Marmiton, comé-
die en 4 actes, de MM. Mouézy-Eon et
Fontanes.
C'est la pièce populaire, sans préten-

tions, faite d'éléments éprouvés. Eugène
Dupont, aide-cuisinier dans un grand
hôtel, a la vocation de la boxe. Il quitte
ses fourneaux pour le ring. Une victoire
ne ferait pas que satisfaire ses ambitions:
elle lui permettrait d'épouser la gentille
Juliette.

Il triomphe de son adversaire, mais
grisé par son succès, flatté de l'admiration
d'une grande dame, la comtesse de la
Rocheberny, passionnée de sport, il oublie
la pauvre Juliette. Telle est la ferveur
de la comtessepour le < noble art qu'elle
s'éprend du champion, devenu invincible,
et qu'elle se décide même à l'épouser.
C'est donc en fiancé que, en revenant
d'Angleterre, où il a conquis de nouveaux
lauriers, Eugène?se présente chez elle.
Or, ainsi qu'on s'y attend, il rencontre là
Juliette et son irascible mère, toutes deux
depuis peu au service de la comtesse. Son
cœur balance, au cours de péripéties plai-
santes. Mme de la Rocheberny est bien
séduisante, mais il a gardé un vif pen-
chant pour Juliette.

Cette indécision sentimentale risque de
nuire à sa carrière. On imagine bien que
c'est à Juliette, n'ayant pas cessé de
l'aimer, que reviendra Eugène. Au demeu-
rant, la comtesse, un peu désenchantée par
ses manières, qui ne représentent pas la
suprême élégance, lui a rendu sa liberté.

Une bonne grosse verve est répandue
dans ces quatre actes, que mène ronde-
ment M. Biscot, dépensant abondamment
sa belle humeur. Et, à côté de lui, ce sont
Mlle Mireille Perrey, d'une agréable
coquetterie; Mme Barsac, qui a ce qu'on
appelle, au théâtre, de l'abatage; MM.
Gorby, Chabert, Almette et Mlle Fernay,
la Juliette qui l'emporte dans cet autre
match pour la conquête de l'heureux
boxeur. P. G.

Opéra, il h., Bal. Fête des vins de France.
Français, 8 h. 15, Lorenzaccio.
Opéra- Comique, Lakmé; l'Invitation

à la Valse.
Odéon, 8 h. 30, l'Artésienne.
Galté-Lyrlque, 830, les Mousquetaires au

couvent.
Trlanon-Iorr., 830, les Dragons de Villars.
Variétés, 8 Il. 45, Mademoiselle Flûte.
Porte -Saint-Martin, 8 b. 45. la Ftambée.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, Azaïs.
Gymnase, 9 h., le Venin (de Bray, Morlay).
Sarah-Bernhardt,8 30, ]'Abbé et le Ministre.
Renaissance, 8 h. 30, Tu m'épouseras (Po-

pesco, Verneull).
Antoine, 8 h. 45, les Yeux du coeur.
Pal.-Royal, 830, On ne roule pas Antoinette.
Marlsny, 8 h. 45, Venise.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Harle,
Ambigu, 8 h. 45, le P'tit Marmiton.
B. -Parisien», 8 45, An temps de Gastounet, rev.
rémina, 9 h., Par le bout du nez.
Michodière 8 h. 45, l'Enlèvement.
Athénée, 8 h. 15, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loufoques.
Edouard VII, 9 h.. Désiré.
Nouveautés, 9 h., la 40 CV du roi.
Chstelet, 8 30, le Tour du monde en 80 Jours,
Com. Champs-Elysées, 8 30, Léopold le Bien-

Aimé.
Grand-Guignol, 8 h. 45, la Prison du vice.
Daunou, 8 h. 45, Lulu.
Capucinea, 9 h., comme le temps Passe.
Mathurins, 8 h. 45, Laquelle ?
C.-Caumartin, 9 b., Je serai seule aprèsminuit
Théâtre des Arts, 9 h. C'est Jeune.
Atelier, 8 h. 30, le Cadavre vivant.
Cluny, 8 h. 30, New-York-Parls (M. Mlnty).
Comœdla, 9 h., Mon gendre est un satyre
Ternes, 8 45, la Reine de Biarritz (L. uauthier)
Déjazet, 8 h. 30, Faut réparer SophIe.
Œuvre, 8 h. 45, Une bourgeoise.
Montrouge, 8 45, Couché de la Pompadour.

(M. Carré).
Eldorado, 830. Mariage de Mlle Beulemans.
Folies-Dramatiques, 8 h. 45, Germinal.
Moncey, 830, la Chaste Suzanne (Dracy).
Nouv.-ThéAtre, mercr., Gala Com.-Française
Ba-Ta-Clan, la Bataille (F. Gémier).
Bouf.-du-Nord, Petite Grue du (Parisysi.
Gobelins, 8 h. 45, Notre amour (Brûlé, Lély).
Montparnasie, 8 45, Crime du douif (F. René.)
Zénith, (pl. GamDetta), super-rev. Vive Parts.
Grenelle, samedi. Crime du Boulr.
Lyrique du XVI', sam.. Notre Amour.

AUJOURD'HUI Comédie des Champs-
Elysées, 8 h. 30, générale de Léopold le
bien-aimé, comtdte de d. Jean Sarment

-o- RENAISSANCE. Elvlro Popesco et
Louis Verneull, dans Tu m'épouseras, pièce
eu 4 actes, de Louis Verneull. un triomphe
sans égal

-o- GA1TE-LYHIQUE. Tous les soirs
les Mousquetairesau couvent.

-a- GRAND-GUIGNOL. Mile Maxa qui a
créé tant d'œuvres célèbres sur la scène du
Graud-Oulgnol vient de falre une brlllantu
rentrée dans la Prison du vice. le drame si
poignant. Le publie a chaleureusement ap-plan, la remarquable artiste.

-o- CLUNY. New -York- Paris, super-rev.
(Maclo Minty, CL de Slvry, Berttc, spanoven.

-o- TEHNES. 3 45, la Heine de Biarritz,
Louis Gauthier et Henriette Marton. Gai

/'PORfË^SAÎfrrMÂRTIN'^

DERNIÈRE
yifcs.s'SEMAINE

<- Pierre RENOIR

NOUVEAUTÉS «.

Le nouveau succès de gaîté
a battu le record de recettes du théât re

1 Jeudi MATINEE 24, Bd Poissonnière ie

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un vent de Toile.
Concert Mayol, 8 h. 30, la Ruée vers l'orgie.
Palace, 8 h. 30, Palace aux nues.
Empira, 8 h. 30, Laura de Santelmo, les

Phoques, Georgel, etc.
Casino de Paris, S h. 30, Parls-A'ew-York.
Moulin-Rouge, 8 Il. 30, la Nouvelle Revue.
Apollo, 8 h. 30, attractions.(Eil-de-Paris (4 !>ls,r.Etolle),Et l'on rev.touj.
Europ., m., s., Geoi-g-ius et sou théâtre chant.
Pinsons, sam., dlm., lundi, mat., Vorelll.
Kursaal, Danvers, Sonnelly, 10 attractions.
Cirque de Paris, 8 30; mat. jdt, dim. 2 h. 30.
Cirque Médrano, 8 30; mat. Jrtl, sam., dim.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, mat. Jdl, sam dim.
Lnna-Park, I.I.J., mat. et soir., attr. danc.
Magio-City, t.l.s., bai; dimanche, matinée.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 tr.; enfants, 1 fr.
Pal, Pompéien, Jdt, soir.; sam., dlm. m. et s.

-o- PALACE. Triomphe de la nouvelle
revue Palace (eux nues, avec les plus consi-
dérables vedettos de Paris Boucot, Jenny
Golder, Spadaro, avec Rose Amy et Damia.faut, à part. 12 fr. Loc. Provence 44-37.

SI VOUS AVEZ ACHETÉ

UNE AUTO AU SALON

n'hésitez pas un instant
Démarrez et venez

AUX FOLIES-BERGÈRE

où souffle
UN VENT DE FOLIE

EMPIRE CIRQUE
LE PLUS BEAU MUSIC-HALL

D'EUROPE (3.000 places)
PROGRAMME FORMIDABLE

LA BELLE DANSEUSE ESPAGNOLE

LAURA
DE SANTELMO
LES PHOQUES 'ïïfflïï

GIR et TENNEBRAUM

JEAN SORBIER
LES 3 KIEWNING

GEORGEL
RÉFLÉCHISSEZ.

pour choisir une auto
MAIS

HATEZ-VOUS 1.
de louer vos places auCASINO DE PARIS

si vous voulez pouvoir applaudir
LES DOLLY SISTERS

DANS LA SOMPTUEUSE REVUE
PARIS-NEW-YORK

qui triomphe avecHAL SHERMAN
LES LILLIPUTIENS

et i

JEUDI et DIMANCHE MATINEE

ÀPOLUQ
i MARIE DUBAS
HENRY LAVERNE

Orchestre 10 francs

Promenoir i
Matinées Jeudi, samedi, dimanche

Le célèbre chanteur comédien qui vacréer la prochaine revue du Cancer
Mayol prendra, le i" avril prochain, la
direction d'une scène des Boulevards
où Il présentera son théâtre chantant, t
Ses ardents admirateurs ne le verront
plus avant de longs mois à l'Européen, T
sa salle préférée, où il connut de si t
formidables succès; aussi viendront-ils i
en foule, jusqu'à jeudi prochain, soit J
en matinée ou en soirée, l'applaudir
dans ses nouvelles auvres et sa pièce: I
I Ud COUP DE FEU DANS LA HUIT »

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s., l'Epave.
Aubert-Palace, m. et s., Hôtel Impérial.
Max-L., film des Gueules cass. Chariot sold.
Marivaux, m., s., Casanova (1. Mosjoukine).
Elec.-Pal.-Auhert, la Blonde ou la brune
Impérial, m., s., Au service de la Gloire.
Madeleine-Ciné, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Omn.-Pathé, la Dame aux camélias (Norma

TalmatlKiM.
Corso-Opéra, la Vestale du Gange.
Caméo, l'Athlète incomplet (Harry Langdon).
Artistic, le Vagabond poète.
salle comodia, 9 à, Merveilles des Etats-Unis

= &•£ rtiu rAïuaian =
A la suite d'un pari

un ivrogne frappe un gardien
de la Petite-Roquette

Dans un débit de la rue Saint-Maur,
quatre individus, après de copieuses liba-
tiens, se trouvaient réunis hier matin.

L'un d'eux. René Auroy, vingt-six ans.
comptable, 18, rue Beauregard.'flt le pari
d'aller corriger » un gardien la pri-
son de la Petite-Roquette.

Les compagnons de l'ivrogne ayant ac-
cnplii le pari, Auroy, en titubant, alla
sonner ;t la porte de l'établissement péni-
tentiaire.

Le gardien Jean Colombier, trente-deux
ans, avait à peine entr'ouvert la porte
qu'il recevait un coup de pied dans le
ventre et un coup de poing à ki mâchoire.

Le per,sonnel de la prison, accouru
aussitôt, parvint non sans peine à mattri-
scr l'énergumène.

Les fêtes du centenaire de Viilemin

Le programme ans cérémonies qut sedérnuleront dit.lij.jiu 18 octobre pour la
célébration du cë^Knaire du médecin-
inspecteur Viilemin vient d'être arrêté.

Il comporte une réception']'Hôtel de
Ville, des séances solennelles à la Sor-
boniM:, au Val-de-Gràce et à l'Académie
de médecine qui seront présidées par
MM. Painlevé, Herriot et André Fallières.

A la Sorbonne, le 15, à 21 heures, unfestival sera donné au cours duquel se-ront jouées les œuvres des grands
maîtres de la musique Mme Madeleine
Roah dira un poème que le professeur
Charles Richet, membre de l'Institut, aécrit en l'honneur de Viilemin.

LES ETATS GENERAUX
DE LA FRANCE MEURTRIE

Une grande manifestation organisée
par les victimes de la guerre aura lieu
au château de Versailles les ti, 12 et
13 novembre prochain, sous le nom sym-bolique d'Etats généraux de la France
meurtrie.

Le dimanche 13 novembre se tiendra
l'assemblée solennelle des Etats géné-
raux. Toutes les sociétés d'anciens com-battants et de mutilés de toutes les
communes de France ont été conviées il
envoyer un représentant à Versailles
pour marquer le sens et l'ampleur de
cette réunion.

POUR LES VICTIMES
DES INCENDIES EN CORSE

Emus par la situation douloureuse de
leurs compatriotes victimes du feu enCorse, les originaires de ce département
vieimenit de constituer à Paris un comité
de secours afin dé leur venir on aide.

-e comité, qui a son siège à Paris,
16. boulevard Montmartre, et pour pré-
sident d'honneur M. Albert Sarraut. or-ganise, les 28, 29 et 30 octobre courant,
une grande vente de oharité, dans les
salons du ministère de l'Intérieur

Les droits d'octroi sur le gibier
M. Ernest Gay vient d'appeler l'atten-

tion du préfet de la Seine sur le fait queles droits d'octroi perçus sur le gibier
varient selon le poste où ils sont appli-
qués. Pour mettre un terme à cette ano-malie. le conseiller de la Porte-Dauphine
demande que les tarifs des droits soient
affichés à chaque guichet de perception.

Les traitements des employésdes P. T. T.

M. Bokanowskl a reçu hler une délégatton
de la Fédération postale confédérée qui est
venue l'entretenir de,la question des trai-tements.

Le ministre a assuré la délégation qu'ilemployait tous ses efforts pour faire aboutir cette importante question dans le plusbref délai..

Le troisième congrès international
de la presse technique

Le congrès de la Fédération Interna-tionale de la presse technique qui vient de
se tenir il Berifn, parfaitement organisé par
M. E. Greiffenhagen, président en exercice,
et son comité, a présenté une importance
exceptionnelle et réuni plus de quatre
cents congressistes de tous les pays du
monde.

La délégation francise, dans laquelle leministre des Affaires étrangères était repré-
sonté par Ni. Mauger, sénateur, et le minis-
tre du Commerce par M. Georges Lainel,
chef adjoint de son cabinet, comprenait unetrentaine de membres et avait sa tête
MM. H. Mou nier, président fondateur de la
Fédération Internationale de la presse tech-
nique U. J. Ttiuau. secrétaire général
Géo Bloch, vasse, César Ancey, Montol,
Gasquet, E. Schrëlber, etc.

De nombreuses et importantes questions
ont été discutées dans ce congrès qui mar-
quera une nouvelle étape dans la vie de la
Fédératlon internationale de la presse tech-
nique. En dehors de la partie travail, qui
comportait une visite de l'office des bre-
vets, ainsi que de plusieurs usines et jour-
naux, de nombreuses distractions ont été
offertes aux congressistes réception il
l'ambassade de France, Il l'hôtel de ville,
visite des châteaux de Potsdam et de Sans-
Souci, de la Foire de Leipzig, de la ville de
Dresde et de son exposition du papier, etc.

Tous les cougressi tes ont emporté le
meilleur souvenir d l'accueil qui leur aété réservé.

Le prochain congrès aura lieu i Genève
en 1928.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 10 Octobre
Séance Indécise et Irrégullêre, avec clô-

ture peu satisfaisante, principalement surde nombreuses valeurs françaises affectées
par des attaques de vendeurs.

Nos rentes n'ont pas échappé à cette
ambiance, ;es deux 4 et le 5 per-
dant respectivement point environ. Les
banyes sont faibles sur toute la ligne,
principalement la Banque de Paris, fe Crédlt
Foncier et l'Union Parisienne. Résistance desvaleurs immobilières, stimulées par l'espoir
d'une détaxe concernant les premières muta-
tiens d'immeubles.1Nos chemins de fer per-dent du terrain, surtout le Lyon, le Nord et

YWLJ.UHS |precédi|aa)0M. I VALEURS | précéd' I ànjour | précWi ) da)onf

PARQUET Société Marseillaise 704 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Créd. Fono. «l'Aie.. A terme et au comptant

Banque de France. 16325..
16280.. teî°Gaï«taN«d 578 Bons Mexta. 6Banque d-Alirérie mÏÏmmo 63b 53S Caoutchouc 368.. 358 50

Banq. Nat. Credlt. 831.. ômiX C«Copm
Banque de Paris. 222R 2180 Nord-Sud Chartered 17350
flanque Tramât! Bplcpf'h fÀrriimlW Corocoro

1305 Sowira 11OO1076 P™™ Mines
Compagnie A]Bér.. 1995 I960 SSÏ Tndiirii'hii' 5950 Oolombla 342 3S5

Crédit Lyonnais. 2B5O «140 LoSISï
1O«O DeBeera

Créd. Mobil. Franc. 507.. 593.. M??l^lli S5O 858 Eastem 2..S..
Kent» Foncière. 1010.. FivwTinT 1490 Estrella» 229224..
S •; perpétuel SSi»"" 635 i f»Wmill! 630..
5 1920 amortis.. 9270 nSnSn A?,7h? Goldnelds.7777/ 338..
Roc. Oén. Foncière. 14S5 riSXSn iKSicta Hartmann 201

Parts Fondât. 14825.. 1S125.. 1400 1415 Jasenifontein 400 S97Est 960.. a 500 LianosoS 482.. 498..
Midi vSr r*™' 575.. Matowlak» actlong 741 735
Nord pfutpàSmS' Match and TobaccoOrléans 1043 ..1022..reUt mCnn^S: Mexiran Eagle. 117.. 11150Métropolitain Meiicoel Oro 11450 117..
Oomp. Gén. Elect. 23f.5 2380 Maroc* "'1011 Slîo MountEIllott 97.. 95..
Thomson-Houston. 752?. VS/" Mozambique 103.. 9860Lens L 523.. S™n« î In?. Podang 1425

Roc. de Penkrroya 1220 1200
fi' A/?™™A' 30O Phosphate, Con/rt.Platine 1215 indl | km^S 302 Phosphates Tunis. 400.. 395..

Etabl. Kuhlmann. 903.. 876.. 327" 330 Rand Mines 450..
Phosphat.aeGl.isa 1120 H 13 Orléans 3° ™anc" .Bar 387..

Tranaatl&nt. ordin. 1690 pwïïî, i' •* i«si" 289 289 155 H0 50Chine 5 1913.
1249 Tasanroiç 12S 122

Sucreries coloniales .Ml.. 584.. amteonite 424 Tnmranrïka 475.. 471..
Raffln. Say ordin.. 1797 1775 Itilieu 3 y, y 96 95 Ttrarafa 379..

=s~1m«"1894 ià" i»" îl?ï »s:: Us:: T-^epriT

Banq. Nat.Mexique 3H£|"18!H) oSÎ Au comptant
Bnm.lmD.Wum. 1S30 1621 {2S •.• g» Kkstirine 2605 20OOte^fc1: SSS &3 t H | s 23450 S^1*

A. comptant g »«j "•" «g $ Vieille Montagne. 357k:
l - amortie- 56 90 If 479 SS aS8 *S»
8 « ^iïïSte

87 1824 «>V% 477 Créd.irén.pét.parts
6

19™ °r. 76
95 76 75 1925 7 %(mét.) 504 KstA-.Ua.Danois

89 90 -\l802 Colombie 5 1900 2300
t% 97 J '1899 201 ÎJS™^ 6% I8W' -lisnrT" lim»"
S 1927 10170 S l»06 25S.. 258.. Monaco. 11800..

Si:: S8 a/iSJS iS:: cours des changes
7%1626. 645.. 542.. g' 395.. W5T. New-York ito 47

Dalsae Auton. 1926 482490.. Berlin, les 100 mar. 6flfl.. 607 oO.
Crédit Nation. 1919 466.. Espagne 44o44424

1920 472 ÇSl Ï885 Hollande 1022 1022
1921 Q)imb 26i.. 267.. Italie

nerar.1922 520.. 520.. pjl909 141 50 Suède 686
JanT.19i3 4SI7 3/ 1913 3 y, 282.. 283.. Suisse

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA V1LLETTE
Aux 100 kilos de viande nette baisse

<te 20 fr. sur bœufs «t vaclies de V> h 00 rr.
sur les moutons de rr. sur les porcs.

a.afeti oso 234 162 823 no
veaux 850Veaux

Cours officiels 2', 3' qualité. officienx «xtt»

l"qinl. |7^îiiirTirqiul. lEitrtum feu* et

Taureaux 7.10 6.20 6.70 7.60Veaux I1.00 8.00 8.50Moutons 14.60 a.60Porcs 10.TO 7.86 Il.86 3.30
Porcs poids vif première qualités,

dcuilËine qualité, 7 50 troisième qualité,
5 5C.

Cours approximatifs les kilos de viande
nettc

Bœufs. Choix, 360 a 390 première qua-
lité, 340 à 390 entre-deux, 320 à 335 sor-
tes de fournitures, 930 à génisses
choix, 370 à vachers, 220 a 370 viande
à saucisson, 130 Il 180.

Taureaux, Choix, 310 ordinaires,
230 Il 315.

Veaux. Brle, Reaucc, Gatlnals, 440 a
530 manceaux, 410 il 520 service et Midi,
380 a 440.

Moutons. De choix, 680 Il T30 agneaux,
505 a 795 ordinaire*, 430 à africains,
470 a 530 brebis, bonnes, 455 à 480 vieil-
les. il 410.

Porcs (le kilo, po!JS vif) extra, 8 10 A
8 20 maigres, 7 70 à 8 10 gras, 7 40 a 8 fr.,
Ouest et Midi, 7 40 7 90 ordinaires, 7 40 Il
760; coches, 5 à 6 fr.

COTONS. Le Havre, 10 octobre. Clô-
ture à terme, les 50 llos octobre.
novembre, 695 décembre, Janvier,
693 février. 693 mars. avril.
mal. 69i Juin. juillet. 689; août,

septembre, 685.
SUCRES. Clôture courant, no-

vembre, 191 50 décembre, 193 50 Il
3 de novembre, 193 50 à 3 de Janvier,
199. Cote officielle, 190 il 16.

BLES. Courant, novembre,
novembre-décembre. a 158 4 de
novembre, 158 S5 a cote officielle
du blé disponible, 155 50 à 157.

AVOINE KO1KE. Courant 102 75 no-
vembre, to3 75 A novembre-décembre,
105 25 il 105 50 4 de novembre, 105 75 à

AVOINES DIVERSES. Courant A
novembre, 103 A novembre décembre,
103 A 4 de novembre, 104 A.

SEIGLE. 130 y sur toutes époques.
LAI.yES. Le Havre, t0 octobre. Clô-

ture a terme, les f00 kilos prix sanschangement.'
CAFES. Le Havre, 10 octobre. Clô-

tnre à terme, les 50 kilos octobre, 494 75
novembre, 494 7S décembre. 478 50 Jan-
vier, 472 revrler, 467 75 mars. 457 50
avril. mal, 44S 50 Juin, 444 T juil-
let, u\ .fil août. 437 50 septembre, 435

ALCOOLS. Courant, 700 à 7t5 novem-bre 700; décembre, 700 à 705 3 de Jan-
vier, 720 à

ORGE DE BRASSERIE. Courant 122 N;
novembre, 124 A; novembre-décembre, 125 A¡ de novembre, 126 A.

FARINE. Courant 215 N novembre,
210 N novembre-décembre, 212 N 4 de
novembre, 212 N.

Au conseil national des mineurs
Le Conseil national de la fédération con-fédérée des travailleurs du sous-sol s'estréuni, hier, au siège de la C. G. T.. ait

rue Lafayette, sous la présidence de M. VU-
leval, des Ardennes. Toutes les régions mi-nlfcres étaient directement représentées.

Les délégués ont examiné la situation
générale dans les divers bassins miniers.

M. Vigne, secrétaire général, a expose
les démarches faites par le bureau fédéral
au cours de ces derniers mois dans le but
d'atténuer le chômage qui menaçait les
mineurs. Il a indiqué que, grâce a l'action
poursuivie, des mesures avaient pu être
prises qui ont réduit quelque peu tes
rigueurs de la crise.

Le conseil national approuva unanime-
ment l'attitude de la fédération en cette
occasion.

Les délégués de différentes régions ayant
signalé que, dans de nombreuses exploita-
tions, on tentait d'introduire des méthodes
de travail qui risquaient d'aggraver la
situation des mineurs, le conseil national
décida que la fédération devait prendre des
mesures en vue do parer a la menace en-
trevue.

Une commission a reçu mission d'expo-
ser dans un texte qui sera soumis aujour.
d'hui an conseil national dans quelle
mesure la fédération pourra admettre que
certaines méthodes nouvelles de travail
soient introduites dans les mines.

La première école d'herboristerie
va s'ouvrir à Paris

Le 26 octobre doit s'ouvrir à Paris, dans
l'hôtel historique de Montmour, 79, rue du
Temple, la première école nationale d'her-
boristerie créée eu France.

Fondée par la Fédération nationale des
herboristes de l'rance et des colonies, cette
institution a pour but principal d'assurer
aux élèves un enseignement préparatoire à
la profession, enseignement qui, quelque
étrange que cela puisse paraître, n'était
donné Jusqu'à présent dans aucun établis-
sement de l'Etat.

Le 21- Salon de l'EcoIL française aura
lieu en janvier prochain au Grand Palais.
Pour tous renseignements et adhésions,
écrire Il M. Paul de Plument, président,
94 Ms, rite Bois- le- Vent (XVI").

l'Est. Aux navigations, la Transatlantique
fléchit de 40 fr.

Au groupe étranger, le Suez gagne t20 fr.,
le Rio Tinto et la Central Mining sont sans
changement. Les Wagons-Lits sont 'recher-
eliés par Bruxelles.

En coulisse, la De Beers est très calme
ainsi que les mines d'or. Les pétroles'
s'alourdissent sur l'accentuation du conflit
entre le gouvernement mexicain et les
compagnies Intéressées. Les caoutchoutlères
de leur côté perdent du terrain en raison
de la perspective d'une nouvelle augmenta-
tion des stocks Londres.

La 4e conférence de psych otechnique

s'est ouverte hier à Paris

La quatrième conférence internatio-
nale dd psychotechnique s'est ouverte
hier matin, à l'Institut de coopération
intellectuelle, sous la présidence eu doc-
leur Toulouse.

Il s'agit, au cours de ces congrès, dont
les trois premiers se sant tenus à Ge-
nève, it Barcelone et à Milan, d'étudier
l'application de la psychologie expéri-
mentale à la vie sociale, notamment dans
trois ordres d'idées orientation profes-
sionnelle, sélection professionnelle,orga-nisation scientifique du travail, le tout
concourant au même but, qui est d'ohte-
nir de chaque individu le rendement
maximum sans nutre son bien-être
propre.

La journée d'hier a été consacrée il
l'examen des questions de méthodes
principes, vocabulaire, méthodes mathé-
matiques. Les « psychotechniciens », eneffet, font appel aux formules et auxgraphiques pour exprimer les résultats
de leurs expériences, non point qu'ils
aient la prétention de mettre l'âme enéquation, mais a.fin d'avoi,r des termes
de comparaison entre les sujets qu'ils
observent.

Le congrès durera jusqu'à samedi. La
dernière journée sera consacrée à des
visites aux laboratoires psychotechniques
existant à Paris et, en particulier, aulaboratoire de la S. T. C. H. P., où les
conducteurs d'autobus sont examinés aupoint de vue psychophysiologiqueet soi-
gneusoment sélectionnés.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

LE CAS DE L'ANCIEN SECRETAIRE ADJOINT
DE LA FEDERATION DES PORTS ET DOCKS

)1. André Joussot, ancien secrétaire adjoint
de la Fédération des ports et docks, con-damné à un mois de prison avec sursis pour
abus de conllance, sur la plainte du syndi-
cat unitaire des transports, nous prie de
préciser qu'il ne ni pas à .l'audience l'aveu
d'un délit, mais qu'il indiqua seulement pou-
voir être débiteur du syndicat, après un
rtfrlcmenr de comptes qu'il sollicitait.
N'ayant pas reçu son trattement de secré-
talre adjnlnt, il opéra lui-même, croyant en
avoir le droit, un prélèvement sur les coti-
sations. Cette opération étant juridiquement
illicite, le tribunal condamna alors M. Jous-
sot et, dans son Jugement, prit soin d'indi-
quer qu'il pourrait se Ilbérer en « deniers
ou quittances

FAILLITE. Désiré Letartl, entrepreneur
de carrelage, 26, rue Rlquet.

Asthmatiques,

respirez à votre aise

Il n'y a rien de plus pénible qu'une géne
de la respiration. Que cette gène se pro-
duise dans une marche, une montée d'&s-
calier, toujours ejle est suivie d'une quinte
de toux et de nombreux craenats.

Combien d'asthmatiques,combien de catar
rheux, verraient disparaître leurs souffran-
ces s'ils faisaient une cure avec le Sirop des
Vosges Cazé, qui a déjà soulagé des quan-
tités de malades, comme en font foi les
nombreuses lettres de reconnaissance.

Asthmatiques, Catarrheux, n'avez-vous pas
envié ces personnes qul marchent d'un pas
allègre, sans gêne et sans efforts?

Si vous voulez être comme tout le monde;
si vous voulez jouir de toutes les joies de
l'existence, si vous voulez vivre enfin, sui-
vez nos conseils prenez du Sirop des Vos-
ges Cazé. Votre mal sera vite enrayé. Rapi-
dement vous respirerez & pleins poumons,
car le Sirop des Vosges Cazé est Infaillible
dans tons les cas de Rhume négligé, d'As-
thme pénible avec sifuement des bronches
et toux Incessante.

Le flacon 9 fer. 90, Impôt compris. Toutes
pharmacies. Notice gratis sur demande
Laboraf" Cazé, 6S bis, av. de Ctiâtlllon,Paris.

DESSINER, DÉCORER, PEINDRE
c'est charmer ses loisirs; c'est aussi sepréparer une situation indépendante,
lucrative, riche d'avenir. Demandez à
l'Ecole Universelle, 59, bd Rxelmans
Paris (16*), sa brochure n° 3197 Pour
devenir dessinateur». Elle vous seraadressée gracieusement et franco.

n'est
pas toujours uniquement un don de

la nature, c'est même plus souvent le
résultat de soins minutieux. Donc au lieu

d'envier la belle chevelure de vos amies,
faites de suite le nécessairepourfortifieret
embellir la vôtre. Le secret de la beauté
des cheveux réside dans la forceet la vita-

lité de leurs racineset c'est ce que l'emploi
de la Lotion Lavona leur assurera. La
Lotion Lavona débarrasse le cuir chevela
des pellicules et embellit les cheveux eu
nourrissantet fortifiantles racines. Faites-
en un essai aujourd'huiet vous obtiendrez
une chevelure belle et aoyense qui fera

l'admiration de tous. La Lotion Lavona
est en vente partout

ROYAUME DE BELGIQUE

EMPRUNTS BELGES 2 1/2 0/0 et 3 0/0
première, deuxième et troisième série

EMPRUNTS DU CONGO 2 1/2 0/0 1887,
4 0/01896-1898, 4 0/0 1901 amortissable,
3 0/0 1904, 4 0/0 1906 (émissions 1 a 8),

4 0/0 1909

Le ministre des Finances du royaume de
Belgique fait connaître aux intéressés qu'à
partir du octobre 1927 les coupons dea
emprunts ci-dessus ne seront payis à Paris,
en francs français, qu'à la condition d'étre
accompagnés d'une déclaration établissant
que je présentateur en est personnellement
propriétaire ainsi que des titres correspon-
dants, et qu'il n'a en Belgique ou dans la
colonie du Congo belge ni domicile, ni rési-
dence.

La signature des déclarants devra être
certifiée par le maire, un officier ministériel
ou un commissaire de police.

Sous réserve d'être en mesure de fournir
il l'appui les déclarations individuelles des
porteurs, les banques, banquiers et agents
de change établis en France sont autorisés
à présenter, sous leur propre responsabi-
lité, une déclaration globale pour l'ensemble
des coupons en question faisant l'objet
d'une même remise.

Cette déclaration globale mentionnera
l° Que les coupons ne proviennent pas de

Belglque, ni de la colonie du Congo belge
21 Qu'ils sont détacliés de titres en dépôt

appartenant à des clients n'ayant en Belgi-
que ou dans la colonie du Congo belge ni
domicile. n: résidence

Ou 30 qu'ils ont été déposés par des por-
teurs ayant déclaré être propriétalres per-sonnets des titres et des coupons et n'avoir
en Belgique ou dans la colonie du Congo
belge ni domicile ni résidence.

Concours à Jet continu pour uneBELLE CARRIERE CIVILE DE L'ETAT
dans les bureaux militaires (agents mit.) queL'ÉTAT OFFRE
âgesde21à30ansouplus(stf#rail"')InstructionprimaireSuffit.Aucun.diplôme.Débutenvironfr. Rens.grat.par l'EcoleSpécialed Administration,4, rueFérou,Paris

TEIGNEZ VOUS-MÊME

AVEC LATEINTURE

DROGUERIES.MERCERIES,EPICEAIES
TOUS TISSUS EN TOUTES NUANCES

Louis OONNET, Habriont, 5S, Place de la République,LTOW

Le

Beaucoup de visiteurs chez San-Sou-
Pap (stand 33. salle S).

Nous avons remarqué !a ligne sédul-
sante des machines exposées, ainsi Que
leur belle conception mécanique.

On se souvient que la 175 cmc. a
remporté un beau succès, cet été. dans
Paris-les Pyrénées-Paris, grimpant sans
défaillance les cols les plus durs et se
classant en fln de course 1" ex-sequo.
TERROT

Au cours de sa visite, le Président de
la République s'est longuement arrêté au
stand de Terrot », où il a été reçu par
M. Vurpilliot, administrateur de la
grande firme dijonnaise. Il a pu admirer
à son aise les modèles exposés et se ren-
dre compte de la présentation de toutes
ses motos, du flni de leur construction.
HUILE FRANÇAISE a ANTAR »

M. le Président de la République s'est
très vivement intéressé au stand des
Huiles Françaises « ANTAR qui sont
extraites directement des pétroles bmts
d'Alsace et raffinées sur place par les
procédés les plus modernes, aux puis-
santes usines de Pechelbrona (B a s-
Rhin).
MONET.GOYON

Il est à remarquer que M. Doumergue
flt une visite prolongée au stand de
Monet-Govon.

Après avoir admtré avec une attention
toute particulière les motos construites
par la grande firme maçon naise, il féli-
cita notre grand constructeur national
pour la présentation de ses motos d'une
mise au point hors de pair, toutes cons-
truites avec des matériaux do première
qualité essentiellement français. Il la
complimenta en outre pour les nom-
breux et indéniables succès qu'il rem-
porta cette année, au cours de laquelle
il fut consacré le grand champion de la
moto, catégorie cmc., par le Moto-
cycle Club de France.

Rappelons en outre que Monet-Goyon
vient de remporter une brillante vic-
toire en s'adjugeant les trois grands
prix de France catégories de 175 omo.,
350 et 500 cmc.

C'est avec grand plaisir que nous
associons nos compliments à ceux de
M. le Président de la République à
l'égard du sympathique constructeur
maçonnais.
GNOME ET RHONE

Le stand 61, balcon U, où nous avons
remarqué la très belle exposition des
nouveaux modèles 1928 des motocyclet-
tes Gnome et Rhône est particulièrement
er.touré par les fervents du sport
motocycliste.

De fait, Gnome et Rhône expose celteanr ses fameuses 175 orne, et 250 cme.
si estimées des flns connaisseurs de belle
mécanique, et ses célèbres 500 i-mo.
sport et super-sport qui. depuis 1923,
ont remporté chaque année le champion-
nat et la coupe de France de tourisme
(catégorie depuis cmc. jusqu'à.
500 cmc.).

Ces résuJtats sont dus, et c'est li
l'explication du succès de cette exposi-
tion, aux qualités hors de pair de la
fabrication des motocyclettes Gnome et
Rhône, dont toutes les pièces sont for-
gées, coulées et usinées dans ses vastui
ateliers du boulevard Kellermann eL de
Oennuvilliers.

GRAISSAGE CENTRAL a ALCYL; »
Utilisez-vous le 8tyio ? il fonctionna

par capillarité. Le Graissage • Alcyl »aussi. Il assure automatiquement une
lubrification parfaite de tous les orga-
nes des châssis automobiles. Démonstr.i-
tions au Grand Palais, Galerie d'An lin,
1" étage. salle K. stand 5.

CYCLES « VELASTIC »
Stand 3s, Salle X.

La direction des Cycles Elastiquesseraheureuse de recevoir sa clientèle et sesagents à son stand ou à ses bureaux.
44, rue des Mathurins. Le succès des
cycles « Velastlc » s'affirma de ,jour enjour. • Velastic », par son cantilever,
donne le confort et la suspension do
l'a uto. Les cycles « Velastic sont la
plus grande nouveauté du Salon.
LE PRESIDENT CHEZ DUNLOP
Chez Dunlop, père du pneumatique,

le Président de la République lit hier
matin une longue station. Heçu par MM.
Dutreux, président du conseil d'adminis-
tration, et Petady, administrateur-direc-
teur, M. Gaston Doumergue s'intéressa
vivement aux explications qui lui furent
données sur les fameux pneus à tringles
sur jante à base creuse, pneumatique
détenteur de tous les records du monde.

Visite particulièrement remarquée et
qui couronne magnifiquement la glo-
rieuse saison de la société Dunlop.

PASOKDUVETSUPERFLU!
Pour être parfaitementjolie,au théâtre,

la danse,en robe de soirée, il faut une pea*
impeccable, sans aucun duvet visible.
Donc, impossible d'employer le rasoir quf
irrite,donne des boutonsetlaisse des points
noirs, ou les dépilatoires courants,compli-
qués et malodorants. Faites dès aujour-
d'hui un essai de Taky cette crème par.
fumée, t'employant telle qu'elle sort du tube,
enlève en 5 minutes, n'importe où, tous
duvets superflus. Le Taky dissout le duvet
jusqu'à la racine et laisse la peau blanche
et douce, sans un point noir. le Taky est
économique, inoffensif. et ne sèche pas.
Si cet essai ne vous satisfait pas, votre
argent vous sera remboursé: vous pouvez
donc le faire sans risque. Vous n'avez qu'à
demander le Taky (breveté S.G.D.G.) dans
tout bon magasin.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DSKABDEB D'ÏIIPIOIB (8 ft.)

t. h. sér. ayanlTnotlbnâ peinture ciëmT irivlTê
sotr Chez lui ou deh. Ecr. A. BOHDESSOLLE,

boulevard Saint-Marcel, Paris

emploi Similaire. DECAS, aux Graines,
par Dourdan

M' 2.mpl. ouautres, Ecriro V s Petit Parisien.Jnunedamb ïtôno~âactyio, f/i "Tournée.
FORT. rue des Aqueducs, Oentilly.

Jîourr. élèv. enf. de prêt. n.-né,
îlmejlassicot, r. de la M&thée^Lon&ny, Orne.
Jeune ménage demande place dans "maison
bourg. h. toutes mains et rem. de cliamft..
prff. camp., mell. réf. Ec. M 15 Petit Parisien
Nourrice dem. nouv.-né. rr. par mois.
Mme Euveline^Les Agcts-St-Brlce ( Mayenne}

Demande nouveaù~né ~5u eriï~tôu3~â»êsr~
Mme EVRARD. Buelielay, Mantes (S.-et-O.).
Jné hom. 18 ans cherche place" dans pâtïsse-
Ito pour se perfectionner. Ecr. J. KRILL.

25, rue do l'Arsenal, iô, Mctz (Moselle)
l)etn. enf. dep. 1 an. 200 fr. p. m., bons'soins.

/1 Vert, pr.

place débutait clisuffeur maison bourgeoise.
Ecr. Rlug, i pUean- Jaurès, Montreuil-a-Bois.
3Mén. ^alit,~fëiu. "de~cSa7nb., petitë~cïïîs. en.
Ul. Référ. Ecr. Rocco, 5, cité Griset
Cuisinière dem. pi. rouchi ou non~comm.
<mj>artlcul. Juliette. av. des Cn.-EIysées.
Mme aux Plerlayes-ies-Mureaux,
demande^ enfants tous_ages, nouveau-nés.
Je dë]nr^nrânt~t6ïïrr(ffrhTjO~rr7 pâr"iSb!s!
Bpparrt, Sagem»-au-Moulln-Unverre (E.-c.t-L.)

SITPATIOKB DIVBBSES (15 fr.)
Ménagre ex-commerçant, sans enfant. 35 ans,
<1em. géranre hottl ou emploi. S'adresser
Maison i nie Chrbeaii, t0° aiToni.

OTTKES P'BIKPIOIS fr.)

Dames bonne écriture pour travail bureau;
hommes manu t. conn. expédition colla post.

Magasin?, 46, boulevard de Strasbourg.il homnS~âct~32-î5~â~iiëIi"écr^"bonne inslr.
Ecr. Age, référ., appointem. demandés.

M»s3onlô, 70, rue Stendhal, Parls-iO*.
ïtames exe. tenue exil! p. trav. Tac. quelques
heures par jour. Se présenter do 10 à il b.

S. A. E. t., rue Mont-Thabor, Paris.
Société Gazan dent. garçon de bur., tr. sér.,

a.. apr.-midi. Réf.ex. Ecr. 9, r. de Berne
Cm demTpëïsônTâér., à 35 a., sachant cui-
sine, ménage, lavage Très bons gages. Ecr.
M. Haroel. 8, rue de la Gare, Brunoy (S.-O.).
ï>tfn. garçon magasin emballeur av. rérér.
Sté d'horlogerie, 106, r. Vieille-du-Templc.

Jeunes niïes~lï-l6 ans dem. par
ChocolattTlR, avenue de Séifur.

On dem. bon conducteur de camion et trac-
teur. sér. réf. exlg. Se prés. GAUTHIER,

rue de l'Eglise, Claye-Soutlly (S.-M.).
On dem. jne tille, bonne écriture exigée pour
bureau commercial. A, r.Jules-Gesar.i'aris-li*
Jm1 hom. llb. serv7~rnlltt,Ime instruction et
écriture connaissant les spécialités pharma-
ceutiques. C. K. I». F.. 47, rue Bonaparte.
bêinT bonne TiTttTâireTisTi 16 a. Charcuterie,

M. r. Momajgie-St-Genevlèv»,Parts <M^.
Sacs tissés ouv. entt. perles 4 et~2.
FRANÇOIS, 64, rue Saintonge, Paris.

"ShT^Iivreur p. camion, eauxminérales con.
b«nl. p. Paris. B. rétér. Ecr. V U Pt Parisien
on dem.~un dessinateur p. l'étiquette d'éta-
laje. faisant bien la petite lettre. S'adresser
THEVElNOM, 37, rue de Montmorency, Parts.
CochêMr\wTrTch^vïuiT7Ô^~s^nl7*débùv

13, rue Carnot, Ivry, de heures.
AidëlmigasiriierTlËCH'ALIË, rue Linné.
OrTcî™. j. 1ÏTÎ3-U a.. pTésTp. par. p. cour-
ses et trav. fac. Le 2iueveilou, 52,r.Cnartot,3».
On~dem. hom. serfeux comme gara, de cour:

0. C. I' J3, rue des Francs-Bourycoi?.
Prof. certif. ét. av. réf. r. Mali'le, Àntony.
On dem. épicier prov. 16-18 a., 200 p, m. log-ù
nourri. Pétrlasaus. r. Montrouge, Gentilly
J. f. empl. cherche dame conf. 50 ans env.
p. tenir intér., cond. enr. 7 ans pension, vie
famille, au p»!r. Kc. Mony, 32, av. Maine.
(îhlSPEî, 53 BêaûniîrchaTii demande
r&auffeur-llvreur ayant certiBCat de 4 ans
dans sa dernière place et connaissant la

Ford. Se présenter le matin, il C h. 1/2.
JnëTRîë~Î6 a., ay. bne mém. pr appr. comtn.,
nourrie. couch., bl. 100 fr. p. in., Neuilly,
Chaussures, 7d, r. Paris. Xeuilly-s.-M. (S.-O.).
On~dem71nénafe sans enf. p. garage, mari
\eilleur-laveur, 180 fr sera., logé, éclairé.
Bernard, rue de Dunkerque. 9 à 12 h.
?)ii dem. finisseuses et petites mains pour
vêtement de.cuiP. Se présenter 18, r. Roger-

Bacon, Parts (porte ChamperroO.
Personne sérieuse et consciencieuse

pour classement et courrier.
•MTre^ détallléo* avec. réféTi, Ago, prêtent.
M. ROBERT, ;t, bd de Latour-Maubourg.
B«au poste médecin a docteur sérieux,

travailleur. Ecrire Syndicat Vignerons,
Selles-s-Cher (L.et-Ch.)

On demande
BOSS MECANICIENS DE PISTE

connaissant bien le moteur d'avion.
Travail Bons salaires.

écrire avEC références ou se présenter aux
Usines d'aviation H. POTEZ, à MEAULTE,

près Albert (somme).
Tourneur') sur vcrtTcaux "êT*pâriIle~les,per-
ceurs sur radiale, raboteurs grosse méca-

nique, ajusteurs-outilleurs, fraiseurs,
régleurs, décolletenrs sur tour revolver.
Sûcléts RATEAU, route de Flandre; La

Courneuve. tram 52-72. De 8 a 9.
on dem. aj. fab. aj. auto, bon sal., logt grat.
Ecr. ou sa prés, avec références CARUELLE,

Salnt-Deni3-de-l'HateI (Loiret).
on dem. tourneur à main p. ébonite et con-
nats.st poss.le stylo. Bayard.Sl.r.d.Cordelières
Ouvrières cartonniéreà fabrication boites
niecanique-g, rtoa^ignol. 135. r.Chem.-Vert-ilJ.
Pons monteurs électriciens pour réparation
moteurs. F. M. V.. 4, r. du CU.-Vert,suresnes

Lampes ARGONIA, r. Amelot, dem.souffleuses do têtes k la main.
RECTIFfËURS VÏlEBniiQUms"

Se prés. Autos Delage, 138, bd Verdun,
Courbevoie, à 7 li. ou 13 h. 30.

Où dem. pte main ajusteur pr montage de
petits appareils électriques. LEMERCIER

frère;, 1S, j. Roger-Bacon (Pte Champerret)
i>8 d'eio. dos bobineuses professionnelles et
des monteuses ayant travaillé daus la télép4

Ets_ MO&TOVOY, 335, rue de Vaugirard.
nou outlîl. spécial. outils à riéc. le mica en
feuilles mince' méth. matrlcei tremp., poin-

d0ta>Js et prétentions a
LeCAM, 1S2, rue Legendre,

sott, dom. par BILLARD et Ue, ing.-constr.,
SI, rue du Rempart, Tours (Indre-et-Loire)
ÀlusMurs outilïeur* connaissant outil à
découper sont demandés Usines CITROEN,

25, avenue de la Garf^ Salnt-Ouen.
S.F, C.. 3, avenue NI ne, sur rue du lUitu
(19·) demande bonnes mécaniciennes tricoteu-
3*t rectiligTies. Travail suivi bien rétribué.
Oh dem. un ouvrier eà instruments de
pr«fi?ion, ATondtl Poltrat, g, r. Domat
On dém. ,bons monterns spécialistes en
tuyauterie. So prés. Alton, r. St-Dents,

La Courneuve, mercredi matin,
O« dem. un bon ajusteur pour entretien

S. F. M. A. B., 80, rue de la Roquette.
On deui." polisseurs pour orfèvrerie.

orfèvrerie GEgTl.'v, 11, rue de Poltou
On dem. bon bobinier et ajust. coniïï macTîT
Il vapeur usine. Chatillo n,

P»rl», CourBevoie, demandent bons chau-
drbnnters-ferblant. radiateur auto et avion.
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dt la vie
ROMAN INÉDIT

TROISIÈMEPARTIE
UNE AME DECHIREE

II (suite)
Stupeur de Romuald

L'accueil que lui fit M. Brnnquevllle
dissipa en partie cette impression, mals,
comme nous l'avons indiqué plus haut,
ce ne fut pas aisément que Pierre Mar-
tial alla jusqu'à la fin de son histoire,
et lorsqu'il eut achevé. Il tendit le dos
comme S'il se fût attendu h une réponse
qui le précipiterait du haut de ses espé-
rances, dans la confusion et le dépit.

Mais à peine avait-il prononcé le der-
lier mot, que la physionomie jusqu'alors
ln peu froide de M. Branqueville se
transforma. Elle s'anima, devint sou-riante et un vif éclair de plaisir brilla
dans le regard du négociant.

A la bonne heure fit-Il. Vous avezarté comme il fallait partir, commej'espérais que vous parleriez.
Copyright by Frédéric Valarte Traduc-

tton et reproduction Internes en tous pays.

Fabrique d'orfèvre rie dem. ouvr. doreurs et
soudeurs; S'adress. nio du Rocher (S").

Ets_Styîror> av. d'ArtrcntouiI, Asmeres.

METALLURGIQUE DE NORMANDIE, à MO.N-
riEVlLLE, près de Caen. Facilités (le io?t.
Ecr. en fournissant situât, de fam. et référ.
Menuisier, aven. Fontaluetiicau, Bleetre.

pour le
ment. Qu inc aillfrriej^ 3 rue des Martyrs.

publicité. PALITA, 41, rue de Bruxelles.
Se présenter dt 12Il. à

S sténos-dact., début ibô auifm. suiv. capac.
Ecr. ind. référ. M. Julien, 51, r. Et.-Maicel.
Importante malson cherche sérieuse sténo-
dactylo allem. ait courant travail pour deuil-

Journéf. Ecrire offre et références
FRANÇOIS, ab. P. 0. P., J21, rue Lafayette.
Importante maison cherche sérieuse sténir
dactylo franc., allem., parfaitement nu cour.

travail. Ecrire avec offres et réfârences
M. François, ab. P. O. P., 121, r. Lafayettt
On dem. sténo-dactyloeïBérim. et capable,
écrire un Indiq. lige, expérience et prêtent.

à A.MPCO, 48, ruo Ampere_(lî«).
Jeune -fille sténo-dactyloet trav. burëaù.~TÔ5

fr. p. mois. HARHYS, 95, rue des Boulets.,
On dem. slôuo-d'actylo bôliïïtTléfer.Situât,
mensnelle 7A fr. S'adresser Accumulateurs
Monopla<{ue, à bd Marecau, Colombes.Ondemande jôïûTê ÏÏÏÎis sténô^dSctylo""
Omnla, rite Frédéric Paris.

Demandes de Représentent»

opérations banque et Bourse, cond. avant, et
place d'avenir si développement. DELMA,

ab. P. O^J1., 88. bd St-Mlçhel, Parts.A^TÛÏîïA Vins cùampaghe e"t mousseux.
AkS>JtW«JLa.35j ruo du Donjon, Epernay,

offre quelqnes places de représentants.
Ou :lent. voyageurs excî prov.7 au courant

appareils d'éelairege fer forgé.
VASSKiiR et clé, r. Mousse t-Robert-12«.
Maisoii'LEPËÏiPLErsiniëircêsrBeFsée(Nord)",
dein. représent. do métier. Clientèle assurée.
Ou dem. voyagour a ii~commlst"iôn~p. maro"
quinerio Ilne connalss. bien cette partie,
clientèlo faite ouest et sud-ouest France.

Ecr. av. rerér. sér. B Petit Parisien.
Vermouth, exportatiou du Vieux-Fort, demi

représentants. Appointements et remises.S'adresser 95, Grande^Rue, à Montrouye.

B. t. t. io a. f. banne cuis., bons gâtes.
RICHARD, S^^t-Benolt. Paris (&)?

Dame seule dëm. b. à t. f. genre f. de' cïi..
sér., ay. réf., 10. il 3. LuqueM3,r.George-Sand
Bonne il tôut'fiîreTsér., sachant"cûîstnëT"Bôns

appointements. AUBIER. 31, rue Uichat.
tTf., sp'r., cuis., mén., lav., 2 malt., avecde mén.Réf. exig. 4, r.Leconte-de-Lisle,1G«

Une p. enfants*2~etans, sérri'éfTcxigéêr.
Bicltert, 13, rue d'Hauteville

Prot. 6ô^r:/riiéophUéïi3SBH9«Se pr. à 4;jL.

il h. Poirier, :1, rue _Labruyêre.
Bne tt faire sacli. CUIS. p. àiTpart. S"«dr.

Teinturerie, 2g, rue Vaugirard (Sénat)
Gêorsres, av. Wagram, d. 2~Bonrië3~tTT
Excel, cuis1* p. pet. restlûr., cuis. bourg-
simpl. Inut. rotin. trav. rest., patron met au
courant. B. réf. ex. Mangin, 98, r. St-Martln.

Ph»r. GO N PAL, 813, rue 3aint-Houoré.

Urgent. Bonne à tout faire préf. débutante.
GY. rue Desrenaudes, de 9 U. Il midi.

Se près. apr.-midi 7 h. 19. pi. République
Bbïïnë"a'tout faire poFr~ïrtïtïtutfon.

1, avenue
PXSQUAL, lï.~r.~Bleuè,"dom7 bonne t t.faire.
Bonne a t. fatre sach. culs.,maltr., très if.

B. LEVY,_18, rue du Mail.
On d'éniaiïïie Ëônnë~*achah'tlfalrêcuiaino et
ménage, bons appointements. Se près. ou

Mme Destrot, 8. r. Station.
F. de cit. 2 m. bôns^gages. 5,pI.Pftreire, mat.
Moniteur seul dem. personne sérieuse 35 à
40 ans, bonne santé, sachant cuisine et tenir
intérieur. Ecrire avec références Concierge,

32, boulevard r.xelmang, Parla (16-).
On dem. cnls.,bunne à tt f., rér. Mme Be-
der. 40, av.jljçlie, se prés. matin jusq. 2_h.
On demande femme de câ. pour banlieue.
S'adresser 4 à 7 h., bd Haus?mann.
Bonne tt f.. 3 onf. Grunberg. r. fhéroào

5mu ""BOUCHER,r. Turbig), métro Halles",
place jour même bonne il tt faire, etc. Iléfér.
Culs., f. de en., bonnes à t. faire, ménages,
Paris et banlieue. Grand Bureau de M-Mando,

36, rue_ RépjibJMpte^niétpeVlncennes.

AGENCE JiOgjjiUET. 4T. AVENUE BOSgUET.
couse DT I.HÇO1ÏS (18 fr.)

VILLE DE PÂÛIS. QI voua désirez apprendre
sérieusement la coiffure, adressez-vous a

l'Académie Libre, t", rue Molière,
I.OOATIORS (16 ir.)

cEère~h"ê~âctiat~uu location paviîïôn ou petit
hôtel p. maison édition, prétér. 5, 6, ou

arr. Ecr. Desmoulins, 16, r. Alph.-Daudet.

Appartements louer
Appart. usaee commercial, susceptible d'être'
loué. S24, rue Rivoli, 6 pièces et cuisine.
Faire offre par lettre a M. le propriétaire.

Commerce, Sébasto., Barbes, toutes av. logt

TIAGBB (as'fïTsO)'
Méuage prendrai personne 3Béo en viager.

Ecrira V Petit Parisien.
ACafATp"

BT VBNTB8 ]DE PBOPBIBTBS (le fr.)
l'avfl'L ¡¡,et'gans gHra^ê à vend. iTâdr. Bïrir,

boulevard _d" Alsace-Lorraine, Montreull.

b1âux~t¥rrains FERTILES
près gare, de 400, mètres et plus,

de 3 à 6 francs le mètre.
Communications rapides avec Paris.

1;(']le façade sur magnifique route nationale
ombragée. Exposition unique snr plateau do-
minant la vallée do fa Marne. Site splendide,
coin idéal. Belle campagne, péche. Long cré-
dit. Se hâter pendant les derniers beaux
jours. Ne pas attendre la hausse des prix

de la saison prochaine.
Voir M. ROBIN,

CT, rue de la Victoire, Pari».
TOAMBrORTS-DBMEKrAQEMEKTS
Dêmënag. auto ts pays, prix réd. pr ouvr.
Rouzier. 20. r.Noilet. Paris. Marcadet
néniéiiagements ttes directions depuis 2 fr.
le kilomètre. Merle. 123, r. du Bois, CMehy, S.

OCCASXON3 (15 fr.)
FlinôTTôcâtiôu~âvéè"racïlltèTTI'achat, toutes
marques neufs et occasions depuis 1.500 fr.

rue de Sevrés (ouv. dtm.) 2s ra. de eréd.
Occas Bureau, coffre-fort FicSêt, classeur.
mach. L'nder^rotxl. Roger, 2T, pa?s. Verdeau

Meubles de Buroru
Gdë "FABRIQUE "dë"MÈt'BLES dé~BUREAOX,
marque PHARES, 6, ruo Mercœur, Paris
Vente dlr. aux partlcul., prix 8, concurrence.
Bureaux fr. Classeur 175. Cat, n· grat.

» Pleyel, Erard, Gaveau. etc., dep. fr.
REPARATION ECHANGE CREDIT

Automatiques /Eoltan, Pleyela, etc.

Plerro Martial fut déconti-'usincé.
M. Branqueville était donc au courant

de ses intentions
Et M. Pimpin ne le lui avait pas d't
Etait-ce donc une manière de traître,

que ce M. Pimpin ?
TandIs que Pierre Martial s'efforçait

il rassembler ses idées devenues un peu
éparses, M. Branqueville continuait à
sourire et l'homme de peine le retrouvait
tel qu'il l'avait vu quelques mois plus
tût.

Mon cher Martial, dit le négociant,
lorsque vous m'avez demandé tout a
l'heure un Instant d'entretien, je savais
ce que vous vouliez me dire.

Pierre restait muet, la surprise lut
fermant la bouche.

Je crois connaître les hommes,
mon ami, reprit le négociant, et c'est
pourquoi, sans paraître m'occuper beau-
coup de vons, mais vous suivant des
yeux, ainsi que doit le faire un chef de
maison pour chacun de ses employés,
j'avais reconnu en vous des lualltés qut
vous plaçaient au-dessus d'une situation
que vous n'occupiez que par suite d'une
grande Injustice et d'une grande faute.

M Branqueville s'arrêta.
Vous voyez, remarqua-t-Il, que je

n'ai rien oublié de notre conversation et
des confidences que vous avez cru pou-
voir me faire.- Je poursuit. Vous m'in-
téressiez donc. Et cet Intérêt devint nne
vive estime, quand me fut révélé*» votre
belle action. Je vous l'ai déjà dit. Il
n'y a plus à y revenir. J'ai ajouté, à
l'instant où nous nous quittâmes, que
j'avais des Intentions sur vous. C'était
exact. Mais, de ces Intentions, voua

Papiers peints

ROULEAUX
PAPIERS PEINTS
Soldés avec rabats de 40

A voir sur place ou, sur demande, Envoi
franco Album soldes Il- ;l en communication.
Articl. rlches et courants dem. Album n° 2.
Saititjean, 4G et 5G, r. Château-Lamion.Paru.

-lames
Notre lame, fabriq. Il Thlers, s'adapte à tout
rasoir gre Gillette. !\otro acier d'un; trempe
spée. assure à noire lamc une coupe et une
durée sans égales, 2 duuz, 18 fr.; 4 ilouz.
30 fr.; a douz. 3ft fr. feo c. remboursemeut.

P. BAUME, rue Digne

ma"Nu"f"actùh"ê"deDE

U, rue François-Miron, Paris
Actuellement important stock disponible
Raglans CUIR,

Vestes CUIR,
liants chauffeur CUIR,

Serre-tête CUIR
Fabrication Prix

Iiaisss et solsa
unies*; SOIES, SCHAPPES,iU^lli^l m«3 JASPES, MOUCHETTES.

GRAND STOCK PERMANENT.COLORISMODE
DEMANDEZ NOS PRIX D'USINES

Représentantsvlsit. bonnetiers sont demand.
S. A. Matières Textiles. 47, r. Turblgo. Paris.

Poupée»
Poupée* bourrée1, corps femme, masque arflst.
perruque tlne. haut.0'"ïo. tout ctre mandat
IS f. Leroux, 73, r. du Temple, serv. P..Paris.

18 Irn. Pressoirs réi-lainn 57 fr. et fr.
MAX, fft, boulevard, Diderol, Paris^

ï a "• ru° Réaurhur.ParlsLa Dentellière, li3t r.du Moimei, lhjo.

Poupées,
Fétiches

< ZINA
Du nouveau tous les jours.
Vente exclusive en gros.Coua-poos v^'uVà franc

REMISES IMPORTANTES
II ÏElThïïlPlIT 8- rite Réaumur, Paris.JUmiUllCU, ira. r. dn Mollnel. Lille

ALIMENTATIOK(15 fr,)

Blanc il base pure huile sans résine. Cubes
500 gr. moulés a n. marque déposée.

VENTE DIRECTE DE L'USINE
1 caisse (le 25 kilos net 30 fr.
1 caisse de 50 kilos net 140 fr.
2 caisses kilos (soit 100 kil) 270 fr.
Rendu franco gare destin. patem. ctro remb.,l'arrivée. Ecrire à cette simple adresse
UNI04N DES SAVONNERIES ECONOMIQUES,

MARSEILLE t (M

ll-I>10 t. domicile ctre remboursement.LOUDES, Latronqulèrf.' (l.ot)_.

fr.les
franco. LE consommateur, cognac (Ciite.i.

i3Je>l«a
DENIA, CORINTHE,

CHYPRE. FIGUES, PRUNES. Agents demand.
LANOU£SE_ejt Cie, 217, r. paradis, Marseillo.
SAïWÎiiniîfY porc, c.
ici!. départ. Fernand VILLED1EU, Le Havre.
"liîarrons savoureux franco toutes gares
10 kg., 3: fr.: 2fl kg., D8 fr.; 50 kg., iu6 fr.

ÇUASSAINO._ft VAYRAC (LotK

gare contra mandat fr. f:. post,
Lyon. Chatze, Satillieu (Ardêehe)

ivU'US'KUIW 10 kil. s-2 tr.; 20 kil. 48 fr.;
40 kll._75_fr._Et.JOLY, 4 Flgeac (Lot).

VlASURVIttiS LAPEYRE, Soulllac_ (Lot).

Tffm extra en confiance l'iiêct. iQC f»'l1' Demand. renseigts gratuits. 1
Ech. 2 fr. Ec. Vignobles Carles, Glgfan (Hit).
Vin fgenouv. 9 deg., 200 fhfct. Ec.Delorenzl,
Am;. maire, le Grau-du-Rol (Gard) Ech, 2 fr.
CHIENS, CHEVAUX,TOITTfBBS (15 fr.)
*ËnTe'ns""t'tes *râcës7 U4, Vue càstagnary*Paris.
Luxe u rac. nàlncs.Lânry^âÔTrTM'aubeuge.Paris
A~VÉNDRE""A L'AMIABLE

très nombreux, de 5 Il f0 ans,
limoniers belges et autres chevaux

garantis de ts vices, depuis 3.000,
Pour les achats s'adresser tous les Jours
Camionnage, 251, r. de Bercy, près Bastille.
Métro Rapée. 10 minutes toutes les gares.

VENTE "r~L'AMÏÂ"BTÊ""TSU"5LES JOURS25 Gros CHEVAUX p^^N
limonier et autres avec essai, depVendus en toute garantie

Eutr.Transp.SJ ter, Alleray-15», Mét.Fasteur
VËNTFirT/AMÏÀBLÎGros CHEVAUX

avec essais. VIsible tous tes jours
de 5 Il 8 ans. Prix garantis

TRANSPORTS ET TERRASSEMENTS
Igf) bis, r. du Chevaleret (Métro Chevaleretl.
SPECIALITESPOUR FORAINS (IS fr.)

FABRIQUELINGERIE NAMERS ET LIPS
t4, r. Claude-Vellefaux, Parls. Métro Combat.

Toujours grands stocks articles réclame.
CHEMISE FEMME GARNIE BRODERIES tr. 75
PARURE COULEUR AV. DENTELLES 7 fr.
COMBINAISON COULEUR DENTELLES 5 fr.
DERNIERE NOUVEAUTE. PARURE 3 plfec.
FORAINS coupons soieries, rubans, tulle,
dentelles, velours soldés au kilo. Occasion
hors ligne. MIARD, rue Constantine, Lyon.
Les Maîtres du~™Marcùé en Bonneterie

Gagnez de l'or en vendant mercerie. Prix
Inconnu. Tarif franco. Lagel, 118, r. TemplE'.
J. CÙanipauït, 42, rue de Cléry, Paris, envois
C. R. avec arrhes, tabliers enfants, manches
long. depuis 4 fr.. robes velours depuis IS fr.
3 tailles robes lainage depuis 25 fr., 3 tall-

Pendant octobre seulement.

L GOLDSTEIN, S9P RUE S"™*
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Tabliers p. onf. 21, 23, 2b la douz. Linge p.
dames a part. de 4 f. Divers Caurlt, Mlchard-
Rousseau, suce,, i?0, t'g St-Martin, Parls-10».

(15 fr.)

ciment armé depuis 98 fr. Taril Il. P. franco.
MAX, 06. bd Diderot, Paris (Dépt poulaillerj.

OBJETS gBBPPS fr.)
Perdu, barrette saphirset brillants, entre
Madeleine, Champs-Elysées, Etoile. Rapporter
cont réc. DESURMONT et éle, lîS.r.Réaumur

veniez de rendre l'exécution difficile.-
Pierre Martial s'étonna.
Il ne comprenait pas ce que son patron

voulait lui dire.
Eh' mon Dieu, oui! reprit M.Bran-

queville. Ne m'aviez-vous pas déclaré
que vous n'entendiez recevoir aucune
aide, aucun secours, que c'était lit une
règle de laquelle vous ne vous écarteriez
jamais ?. Dès lors, je me trouvais dans
un. grand embarras. Et J'y serais en-
core sans cet excellent M. Pimpln.»

Martial sursauta.
Vous savez donc 'sécria-t-il.
Evidemment répondit gaiement

M. Branquevil'.e. Si l'on ne devait juger
M. Pimpin que par sa passion exces-
sive pour Napoléon, on pourrait se de-
mander si ce n'est pas une manière de
grand enfant ou d'aimable maniaque.»
Mais, en réalité, c'est un garçon très
sérieux, très réfléchi, et qui ne laisse
rien nu hasard. Il obéit volontiers aux
Impulsions de son cœur, mais ces Impul-
sions. il finit toujours par tes raisonner.
Après s'être enthousiasmé à l'idée de
vous aider à acquérir un savoir néces-
saire, ü n'a pas tardé à s'apercevoir que
le cas était plus délicat et nlus compli-
qué qu'il ne paraissait l'être en premier
lieu.

Comment cela ? questionna Pierre.
On aurait certainement remarqué

que vous vous rendiez souvent chez lut.
Or. je suis négociant, vous êtes mon
employé, et il. Pimpln, représentant de
fabriques, est lui-même en relations avec
d'autres négociants, qui sont mes concur-
rents directs. C'est un très honnête
garçon que nI. Pimpin, mals personne

COUPONS

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCES DE QïtOS.I3fDTISTRr-E3,tc

V 59 Petit Parisien."^Brysas
Couleurs-Vernis, a(T. iiO.OCu) augJe
appt 3 p., bén. 4e.0i>ii, ofc. réelle av. :i5.i«.«P.
Prix toi. W.ouo. MARC, 30, rue du Louvre.

propriétés, ilirlsr. p. dame seule. Ws b.v
béuéf. Travail facile, .s'adresser L'EXRESS'

OFFICE, quai VaUn, LA ROCHELLE
"Tvëc "iâ.ÔOO," Caié-BUL, 4 cli.mb., log. 3 p.
il jd,_ilijc. Paris. JHTER.4, r. st-Quentin.

un 4«.i«i0. Px tôt. 130.000. Facilif. RAINS
DE FRAMCE, 70, bd de Sébastopol jlj»_aniu_.
4 céder d'urgence, cause maladie, la plus
belle affaire de Nice. Cabinet Immobilier.
gros dillT. alT. prouve. S'adr. COHSQRTIUM

FINANCIER, Jî, rue d'Amtterdam, Paris.

loyer, imp. mater, auto et S chx. D. 80.000.
Av. "OAKSO. EST-OFFICE, bd Strasbourg.

DAMSBnETRES COMMERÇÀMTE
D. bout. d? lmmcul). wilt.1 ninv. p. modiste,
coilf. dames, linrerle, bas de soie. Capital a
doubler. 35.1KW. OIRAU», il, rue Monflitour.
Roiitl(lù^?rt"r"elSê"iTt."T)7~AUmëtit.ou Vins
emp., plein marrhé. traiter m. e:i ïér.
libre. Av. tUOO, MASSERON, r. Beaubourg

COMMBBCBIB DE SAM»
Teintur. t. li. "aff. (0-i, iTsaï. av.75.t«.io. An'c.
mais. Ijnbert, 13, tg Poieeon. T. Pruv.60-5«.
8P~ètTÈëlT~occ.,air. 250 f. p. j. L. 1.400, 3 p.
linlq. av. 15.000. Trômollère.ll bis.r.DroBot

Réelle occ. MOINDRE, i7, r. des ArcHWes.
SEULE direct, ucuk
cause maladie grave

Avec en gérance.
Rapport fr par jour garanti.

Logem. 3 Pièces, bail 14 ans. S'y adresser
1, rue François-Debergue, Montreuil. Pressé.

T Pas d'int. Schsef^Ozoir-la-Ferrlère JS.-1T)

bon quart.. beau log.. Voir mon usinier.
PARIS-TEINTURE.

M>»« ArciIIon,_l!l,_M^St-penlB.2»6. Cce P. D.

Batelier» gros ou petite aff. Paris ou prov.deraand. listes gratuites, affaires k cé<lor.
aEAU, rne de Rivoli.

Hôtel pl. Clichy, 20 n< tout cour. Loy. rare
Gros rap. b. r.-de-ch. Av. 1S0.O00 Ir.

KIEFER, 2», rue jluJ2nateau-d'Eau.

Ricli. aff. sv. SjO.QOV,. BgUut,7S,r.Ré£amur.
Maison meublée, pièces, gd luxe. Lg bail.
!TI Loy normal. Riipp. M0.00O. Av. cpt.
EOnQgAWT, u, rue Saint-Augustin, Bourse.

HQTBZ.S-YIHB~*

RARE OCCASION en HOTElT-VIKS-BlLLARD
Lg bail, loy. 1.000, o chambr., 3 gdes salles,
terrasse, jardin, bosquet» gdss dépendances,
beau rhilfie d'aff., convient Il geas actifs
disposant de SO.OOU fr. Pr. renseignements,
voir en confiance LUC,
H""otel-C»ïè tr. b. «îuartV, chamb! incn mëubï.tout conf. Bail 16 a., loy. 2.000., appart.

3 p., rez-de-ch. Bénér. av. 30.000.
REAU, r. Rivoli, tac. Mo Châtelet.

Occasion sans précédent. Grand Hotei-Calé-
Resuurant, confort moderne. 2i n°» fane
gare, centre industriel, 400 f. P. J. buvette.

Grandes facilités a personnes sérieuses.
Or 08 j eau et Beaudout, 82, bd Magenta, Paris.

AFFAIREREPUTEE
Proxim. Paris, s. rte nationale, Hot.-Vlns-Rest.
Plus p. an. B. 12 a., 1. 8 n«», vast.
dépend. Cède r.;e malad. mari. Px tôt. H0.OOO A
déb. AGNUS père, 14, r. CognlUlère,Paris, i".
Même en gérance libre, porte Paris, Hôtel-
vins-Rest. «o fr. p. jour, + Hôtel ao.ooo,
16 Il' bella inaail., jardtn, dépendances.
AGNUS père, 14, rue CoqnUllére, Paris, irr.

suite accid. ds escalier, cherche gérant dlsp.
de 28.000. rerrlère, de Sébastopol.
Hâtel-Bar b. placé gortie~tïi«»tre.AÎt7«).0ÔÔ

à augment. Cèdn cause maladie av. IOO.OjO
comptant LOUBERE, 52, rua latfltte.

EPICERIE-BUVETTE GRANDE LICENCE
située il côté grande avenue. Bail 14 ans, loy.

s.-loc. S.OOO. Log. 8 P. S bout. Rec. M»
p. J., d. fr. de buv. Femme ritalade CM.
av._».0OO. voir MOULIN, Vins, 18, r. G«ulne».

usines, 29
Cèd. av. facll. DUtftoaf, 34, tVen. éobelin».

FARMOND, Vins, 311 r. Entrepôt (Republlq.)
Grand port 90.ÔoTTïaS;rHoTslrCalé-¥ar-BllL;
U sans rest., inst. mod. Plus de 230.000 d'aff.
ann., Ig bail, bel appart. persou. AIT. except.
à entever avec W.UO0 francs. Etabllsaementa
BOURGOIN, 8, boulevard Saint-Denis, Paris
Hôtel-Bar,~Ti cû., bail 12 a., loy. 370ÔÔ, fec".

garant. 230, rap. S0.000. T. bel. aff. à trait.
av.30.000. BECHAHPS, 7, cité Trévise

Hôtel-Vlns-Rest., 7 ch~tôuj. louées. Rapp".
15.000 et P. dont 200 cptolr. B. 17 a.
Loy. 2.700. Slip. Io?. :ï p. Av. 35.000. On ald.
acqu. sérieux. MASSEROW, 61, r. Beaubourg.

AI.raiBNTATIOM

SERVICE -VINICOLE DE ~V\aTt.
Pas de commission a payer.

Gérants et gérantes demandés p. Dépôt vins,
«filiation il 3.5O0 'par mois. Logés. Voir
Siège Social, 7, r. de iT'OPépinière (St-Lazare)

LES GRANDS VINS DE FRANCE
demandent gérants nténagrs et dam^s pour
gérer Dépôts de vins. Belle situation. Voir

à à_Bercy, rue du Port-de-Bercy.
MENAGES OU DAMES,que CHERCHEZ-VOns"?
Lne situatlon stable de 1.JO0 à p. mois?
LA VENDANGEUSE BORDELAISE M'Est-Nord
vous la garantit en vraie gérance libre dans
Dépôts vins-liqueurs ou Tins-Aliment, génér.

Voir ensemble avec la (rarantie exigée
la Direction des Dépôts, 1, r. des Deux-Gares.

ETABLISSEMENTS BORDEADX-MEDOC
DEPOTS DE VINS A EMPORTER

Paris-banlieue, bon rapport. Bien logé. Voir
DIRECTION, 142, _lan_bg 8t- Denis. _M étro Est.

LES CAVES SAINT-NICOLAS
6f, houlevard Magenta, 6!,

ont à gérer
Dépôts de -vint ou Alimentations

Logé. Début, acceptés av. gar. 7 à 15.000_fr.

S'adr. direct. GRILLIAT, r. Castagnarjr.

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITE

Perdu, dimanche. au bois de BoulosmeTTEë
montre cn or. Très bonne récompense a qui
la rapportera René Hugla, bi3, rue d'OrseL
Perdu samedi soir trajet Châtelet-soriionne,
bague brillants. Rapporter contre récom-

pense, 30, rue PliUippe-de-Girard.

RSMSEIQNXMBirrS (15 fr.)
Camll Magnleo, 9i, r. Durls-20', ne répond
plus des dettes de -SI femme" Suranné Leroy.
M. Soulier André, à Ivry, rue Alexandre-
Yllleaud, 10, déclare ne reconnaltre aucune
dette de ses enfants et de sa femme, née Ma-
rie Lebard, rue de la Courbe, Houilles (S.-O.)

n'est à l'abri du soupçon, et l'on aurait
pu supposer que, travaillant au profit
d'une maison rivale, il cherchait à so
procurer des renseignements sur mes
affaires.

Martial eut un geste de protestation.
Soupçon absurde, ridicule, Inepte

j'en conviens, déclara M. Branqneville,
mais qui, aus yeux de ce digne ,jenue
homme, n'en gardait pas moins une
exceptionnelle gravité. Il lui parut que
le meilleur moyen de le combattre. d'en
détruire à l'avance le mauvais effet,
était de me mettre dans la confidence.
Il vint donc me voir et m'apprit toute
l'affaire sans se douter qu'il me tirait
de peine. Vous voyez, mon cher Mar-tial, qu'au fond tout cela, qui doit
paraître compliqué au premier abord,
est réellement simple.

Il se fit un petit silence,
Maintenant que nous venons de

liquider le passé, reprit le négociant,
nous allons nous occuper du présent, ce
qui est une manière de préparer l'ave-
nir. Il s'at de savoir ce que vous aurez
à faire désormais dans la maison. Mon
vieux manutentionnaire, Richard Cape-
lain, est fatigué et songe à nous quitter.
Il travaille depuis près de cinquante
ans, et, ayant acquis de modestes ren-
tes, il désire aller terminer ses jours
dans une petite maison qu'il possède à
VUliers-sur-Morin. Je le verrai partir
avec regret, mais je reconnais qu'il a
droit à un repos dix fois gagné. Il y a
un peu plus de trols mois qu'il m'a
entretenu de ce projet. Je l'ai prié
d'attendre au moins jusqu'à l'époque où
nous sommes, prévoyant que vous seriez

URGENT, CAUSE MARIAGE
Caié-BHlard-Eplcerie, reg. Meaui. n, 10 a.,
K'.v. 700. Allaites rn progression, SO.'Xkj fr.
Avec 15.<XH1 francs. PRAJOUX. 50, r. de Rivoli.

SÔCÎETË~DËS~CAVÊSDE BEAUNE
Demande gérants, tréraute* pour tenir

30 Dépôt» vins luxueux (Pni'ls-ljanlleueï,
très Iiil'U logés. Mise au courant nssurée.
Se présent, 82, laubg Saint-Denis. Métro Est

SEULE AVEC 2 ENFANTS
cfd dlicruiii. Charouterie-Salalsona.

Arec '12.()\)), en gérance.
Art. afent fait p. J., p. faire mieux av.
léff. cuits. Tenu ans, Se ret. apr. fortune.

Logetnent superbe au premier, 4 pièces.
S' y adr. 46, i\_Veroingétorlx. Int. s'absten.
ause divorce, donne en gérance mon Dépôtvins, gain 3.000 p. mois, bien logé, petite
garantie. VItfS DE FRANCE ET D'ALGERIE.

41, ruo Château-Landon.
DEUX BELLES GERANCES--

Dépôt vins-Paquet à emp. Bénéfice sûr,
à Logr. il. à 4 P. Il faut petite gar.;

20 Epicer.-Vln»-LIqu. Log. 4 p. Bénéf
l'an av. preuve à 1 app. 11 ne faut que 15.000.
J. HELIE, Vins en gr., 79, bd Beaumarchais.

RIEN COMPTANT
Pavable surL'UNION BORDELAISE DES VINS

rue LaJayetta (Métro LouiS-BIanr).
demande d'urgence Rérants des deux sexes,

Ires travailleurs, pour Dépôts de vina,
Très bonne situation. Logement assure.

Tabac, gare' S.O., 20 km. Paris. Rec. café
tabac 56.000, divers et journi

seuls lalssent hénét Logement 5 pièc.
Gd jardin. Loy. Cnique, av. 30.000 fr.
DEIZIEX. 107, bd^lagenta, S'ares Nord et Est

POUR FIN'dCTOBRE
2 Mairninqucs gérances Dépôts de vins

Conviennent même jt débutante.
Il faut fi.000 el francs de garantir.

F. GRANGERON, 64, laubourg Saint-Denis.
OCCASION EXTRAORDINAIRE

Confiserie. Aff. 110.000. B 13 a., app. 3 p. A
enlev. av. Guelfl, 70, Ad Sébastopol.
La Direction des Grands Etabli»». FERRIERE

boulevard Sébastopol,
Sollicite collaboration menace ou dame sle,
même début, capab. après mise au courant,
tenir gérance Dépôt vins des « Bons Clos
Paris-banlieue. 1.2O0 à 2.000 mens. 5 Logé.
Se prés av. référ. et garanties au directeur.
\'lB»"~Llqueurs emporter;-beauquartier.
Affaires p. jour. A traiter av. cpt.
CRETTIER, i7, r. des Balles, de a 6 h.
Je dem. mon. p. gérer Dépôt-Vins garant.

MARECHAL, Vins, iT, bd B.-Nouvell6
çéguantise Vinicole cède dir. ses 2 Dépôt$-
Vins, banl.. log. 3 p., Ig b. Prix 27 et
avec 12 compt. S'adr. au stège E0, rue Rivoli,
air. sér., off. ues gtr., réf. allt. fonds vend.

LA RUCHE COMMERCIALE, 10, rue Blanche
est chargée de rechercher ménage actif p.
reprendre très belle Epic.-Lég. secs-Biscuits,
près marché et gare. S'y présenter d'urgence

ou Aliment, gérants (dam. début, accept.)
b. Ing. petit. garant. Aucun irais. Voir au

Service Dépôts, Il, rue dès Y_njJjTler»^_

rech. ménage? ou dames seules act. et sér.
i qui il connerait en gérance Dépôts-Vins,
avec ou sans paquet, ou Allm. gén., belle si-
tuation et la! assur. Référ. exig. Faut de
S à LOUINET, V. gros, !4, r. Bretagne
pans Jolie banlieue, Alimentation générale-
Vins à emp., 600 recettes par jour, laiss.
gros bénéfices. Log. 3 p., cuir. A Céder cause

maladie grave, avec 10.0W) seulement;
J. A. C. 16, boni. magenta.

TENU'M ANS
Crèmerie-éplc. Prix av. t0.000. Bail
9 s ans a. log' 4 pièc, air. 400 doubler.
Boutlq. 6 x 4. Crgcnt. Fery, 35, bd_Stra!bonrj.
EÛbliisëmëntiT TiZEA.nr~U> ™ë des H&II«

90 Dépôts de Vins
lnstailés dans Paris et baniteue, demandent
ménages Pt dames seules p. gérance Dépôt
de Vins. Beau log. Se présenter ou écrlre.

UNE AFFAIRÉ SERIEUSE
Beurre et mute, aff. 500 par jour garanties.
Appt 3 p. Bénéf. fr., occas. uniq av.

Très urg. MARC, 20, rue du LouTre.

grande licence, bail 7 ans. bien logé, recette
450 P j J. Peut beauc. mieux. Tenu 18 ans.
Se retire avec 15,00(\, JAN, 50, rue de Rivoli.

Sté d. Gds Vins de Bordeaux, fdéc mem-
bm de la ch. synd. des via«-spir.<en gros,
médaill. or Paris Home 1911, Paris 19?7,
nomb. succ. Paris, banl., eutrep. halle aux
vins. fait savoir à sa nomb. client, qu'elle a
de dispon. plus. Dépôts Vins-Liq. llb. p. 15 et
nn octobre, p. ménage et dames sles. un peut
îragn. 2 à P. In., logr. 2 Il 5 p., suiv. capit.
Tte; val. accept. Aide as.?, à gens sér. Bur.
et siège social se wouv. S4, r. de la Roquette,
54 (pl. Ba9tille), ( 42 a. d'exlît.> P. rens., s'ad.
a la direction, q. reçoit 1. 1. de 9 à 12 et df- 11
il 18 h. DJni. et fet. Jus. mld. ap. m. s. r_v».
D~écTTvd7~drr7 uîonBar av. Flat, rec. 400 pj.

essai, av. RABU, 38, r. du Temple.
Café-Billard. grande saUe de réunion i«nû

imméd., bail li a., loy. sous-loc.
On traite avec francs.

M1LLEREUX, 57, rue H«rmeM8"
I~ïôïïr~flîr"oct7Tiiï»~Vlh»des Côtes dit Rhône,

50, r.Lancry, d.mén. et dam.sle p. gér.Vins-
Buv.,gd logt bén.pr.2^p. m., gar.exlg.6 a S.ooo
rTér7rdam~oiirinénr"début. st dem. p. ten.
Il Dép.-Ving, rec à 150 p. J., Iog. p. gar.
exig. Mais. CHAUVET,V.gr.,30,bd Sébastopol.

prix, m. en gér., av. pet. app. b. gar., bon.
an. 27.000, lg b., sup, log-. V. p. vis. suite
ESPAN, bd Magenta. MO Est. R. d. ag.
ST^Préfëct., centre commerçant,Calé-Tabacs
100.000 en lim. + 200.000 tab. b. Batl, loy. nul.
Accep. de cpt. Agnu» p., ^r.Coqnllllère^P 6.000, Ep.-Vin». B. a voL Log. 3p., jard.
Pï 18.000, H cpt, gde Ile. et ep. 2 b.
bnv. lejHm. 24, allée Télégraphe, Le Raincy.

demande gérant libre de suite, pr. prendre
superbe c»fé-Rest.-BiU. d'angle, belle terras.,
b. logé si sôr., ferai promesse vente, mais
exige petite jraTantio. Pour tous renseignent,
snp'plémont., voir M. Davroux, vins en gros,
54^ rue^ de la Roquette, 54 (pi. B_ll__

ON DONNE EN LOCATION
A ménages actifs disposant garantie, bons
fonds de Bars, Cafés, Restaurants prou-
vant gros chiffre d'all'aires. Facilité de deve-
nir propriétaire après a. ou 3 ans d'essai.
Défense du Commerçant, 25, bd du Temple.
Luiucui Dépôt- Vins, b. logé, ben. P.
muls sera confié en gérance à trav.

sér. dlsp. t0.000 fr. Se présenter à M. Gran,
Vlns, r. Cardinal-Mercier, Palace Clieby.
Seule et Agée, cède directemeut moji Epie*
Crémerie-ComesHb. B, 6 a., loy. 1.200. Pa
total Facilités à acq. sérieux. Me voir

au fonds, 10, rue du Texel, Pari».

mon sup. Dépôt vin%. Log. 3 p. AIT.
000. Fer. prom. de vte si sér. et trav. Voir
founi. Touchtrd, 87 biB.r.Chareutou. M° Lyon

riêbastopol.recherche.divorcE'.
BERTOM, 44, r. Salnt-Laiare (90), procède
lui-même. Encro., l'ecli., 40 fr. cent,
DUBLY, DETECTIVE, 15,r. Liég-e. Gut. 39-65
(gare St-Lazare), 2rt n.Px mod.Rens.g-rat,
Ct BeauHls, et-juge d'instr., ex-com. pol.
11. rue Cadet, trouve, suit tout, partout.
H 1 GUILLAUME,ex-lnspect.sùreti. Rensetgn.IL" Enquét. av. mariage, survelll. Hecùerch.
Divorce. 58 bis, Chaussee-d'Autln. Trud. u-02

TESSON ET DUCHEMIN.ex-insp.chêrsûTêté
22 a. prattque. Enq. av. mar. Surv. Rech.Divorce.

POLICE PRIVEE, ann. Enq. av. mariage.
Surv. Rech. Fllat. 50 rr. Divorce.Consult.jfrat.
MONDIAL TRUST, r. Turbigo. Cent. 5t-57.

alors en état de le suppléer. Je le pré-
viendrai aujourd'hui, et, en brave
homme qu'il est, il sera heureux de vous
rendre service en vous mettant au cou-
rant du travail.

Pierre Martial balbutiait des remer-
ciements.

Mais M. Branqueville ne l'écoutait
pas. Pendant quatre ou cinq Jours,
dit-il, vous continuerez votre besogne
actuelle. Vous serez assez vite rem-
placé, et j'aime à croire que vous ne
connaîtrez plus jamais une vie aussi
rude que celle que vous allez quitter.
Ce n'est d'ailleurs la qu'un premier pas.
Nous verrons plus tard.

Pierre Martial sortit du cabinet de
son patron dans un tel état de fébrilité,
si bouleversé, l'air si troublé, que comme
il passait devant le bureau d'Henriette
Milton, celle-ci, qui se trouvait sortir.
lui demanda s'il n'était pas malade, ou
s'il ne lui était rien arrivé de fâcheux.

Il se mit à rire.
Non non! mademoiselle, répon-'

dit-il. Je ne me suis jamais si bien porté.
Quant à ce qui m'est arrivé, car il m'est
arrivé quelque chose, ça n'a rien de
fâcheux. Bien au contraire Tel que
vous me voyez je viens d'être promu 1

Promu ? nt la jeune fille.
Parfaitement Pendant plusieurs

jours encore je vais remuer des caisses,
mais ensuite, je passerai avec M. Cape-
lain, qui veut prendre sa retraiteet que
je remplacerai. C'est ce que vient de
m'apprendre M. Branqueville.

La physionomietoujours un peu grave
de Mlle Milton devint radieuse.

Confl». pr.Opéra len.D a. b.li h 3.CO0 appt 5 p.
1<"jv1S!0.1XX1. M" Arclllon,19,b(l St-Deni»,?a >->,SUPERBES DEPOTS'VINS

Gérants demandés, petite garantie.
Logement et mise ait courant assures.

MOREAU, Vins gros, 72, boni, Sébastopol.

l'ari;. cab. tMOph. Piano autoinat. ô sali.,
4 V., Dépend, Jard. Loy. An". S8.0W.
Uuo alf. sans luxe, mais garant.. av. 14.W0.

_IS0RE,_9 9 ter, r. Aibouy. Métro Laacry.
non Café-Restaurant .1 remont. pi+s usines,

a fait 350. H. Il a., lor. 2 salies, logd
a eutev. av. Lahaye, 73, r. Amsterdam.
Cause départ de mon mari aux colonies. Je

donnerais en jfér. pend. 3 ans, mon Vias·
Liqu. Bail 10 a., loy. t.800, lalss. bénellcu
uet de 120 fr. par jour. Les bénéfices seront
abandonnés à mon gérant. Ferai même pro-
messe de vente ei sér. tiaratit. caig. 8.1x10.

::le présenter ensemble à mon fournisseur
MARTELL, 6, rue JPonoltet.

LES ETABM DES VINS DE TOORAINE
(Maison de confiance exerçant depais x ans)
on?, en gér. à tnén. sér. et actifs, ou dame
seule, nitme ûéIj., Dépôts de Vins ou Alim.
Bien logé. B. rapp. Sér. réf. et gar. exlg.
3 ad. Serv. des Dépôts, 42, IidjBOttn«_-No»veUe,
ause ."anié rede, mêmu en gérance, taon

Voir GOURDIN, 7, r. Campagne- Première

même en gérance, ave,c Voir M. CHE-
VERT, 56, rue des Vinaigriers. Seul chargé.
ioerle-Buv., centre jol~£Sni7~N~f iris, ~b"lî ans, loy. mod., aff. P. j., gar., b. log.
Jard.. aff. i>rop. Il pr. C. santé. ave<>
BART HELE MY, Vins gros, 50, laubg St-Martin
/lafé-BUL, i jeux boules, bosquet, i m. Pte
CI Versâmes. Vend. prop. fera b. 12 a., loy.
mod. Aff. i dév. p. connais, Tr. m. av.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

LES~CRUS DU BEAUJOLAIS
demandent de suite un ménage pour rem-
placer gérante dont le mari est gravement

malade. Faut ou garantie. I'ressé.
Bureaux ouverts de 9 k 6 h. et dlm. matin.
VASSARD, directeur, 46, faubg Saint-Martin

LES ETABLISSEMENTS"MAG-NÎN
Dépôts Vins PARIS-BANLIEUE

Vous procureront rapidem.. sans aucun frais,
situation d'aven, ds Dépôts-Vin» g\ Nicolas,
uu paquet. Tr. b. log. Rapp. fr.
par mois. Votr Direct. 20, rue Saint-Laurent,
(angle "g, bd Magenta), Gares EST et NORD)

ause intime, Je cède urgence mon Joli Cil6-
Ear, situé pi. centre, aH. sér. et gr. rapp.

pet. eompt. bien garant., logé 3 P.. 1 sa).
Interm. et curieux s'abst. Me voir dlrectem.

au _BAR ruejrlquetonne (Halles >.

300, V) p. vin. 25.1.KW alcool, top. 3 p. vieux
et malade, cède avec LACOMBE, Vins,

rue Fontaine-an-Bol (République).
URGENT, FEMME HOPITAL-

Porte Paris, Café-Rett., gde mais. anRle, loy.
2.700, s.-loc 1.100, afro goo, buv. Bien
mieux Il faire si actif. )Jean matérleL Avec

20.000. DU PLESSIS, _7j_rué Bourg-rAbbé.
7îiûîë~Tn"tïmej je cède directement superbe
I; Café-Rest. On peut quelqu. n««. P. casuel.
B. Il a. Loy. 3.000. Log, G p., 3 salles, gros
matériel, gd Jardin, bosquets. S'adresser sur
place, Moulin de la Galette, place de la
Pyramide, a Brunoy. Train gare de Lyon.

Il faut disposer de 40.000 francs.
AVEC TÔftO" FRANCS""

Conflserle-Epioerie-Vin» fin»- Liqueurs
Jolie banlieue près aare sur le. passage

PAILLARD, 60, rue Montmartre. M» Halles

71' ANNEE
,Sans concurrence sérieuse

Pour octobre-Novembre
Dépôt luxe gendre Nicolas*.

Dépôts luxe genre uoursroin.
S&iots alimentation gonre Prlmlstere.

Paris et banlieue.
Très bien logés.

Prlmes (Système inédit)
Mise au courant.. Essai préalable..

Pour ménages ou dames seules.
Rapport fr. à 4.000 fr. par mois.
_EU_B0URG0IN, Saint-Denis, Pari».^

L'UNION DES GRANDES CAVES
MANTELL (3ù" année)

rue Saint-Martin (Porte Saint-Martin)
GERANTS

sont demandés
daus Dépôts Vins

g. Nicolas
dans Dépôts Vins aliment.

9. Damoy
bien logés

fixe et commission
Vr ott écrire MANTELL, r. Saint-Martin.
fiafé-Bar Il Vannes, p. ménage, mari Ira-v. j
1/ dehors, en gérante, avec 8.000. GRISARD,

rue DUSSOUBS (coin 75. rue Réaumur)
tÎNÏÔlf 'OËB~ {TAVES BEAtnotÂISBS"

Dépôts Vins, (rér. -HO p. J. b. Jog., av. 0.000.
L. NICOLAS, r. Vins, f86, r. Saint-M»rtin.

ville. Long

30.000. Chez Brlssac, .119, bould_ Sébastopol.
G~"ar«7ge,"uhI-lieu""caiUoiiSomme, b. 6 a., !oy.
Intime, couv. p. s.-loc, aff. ÎOO.ODO.A céd. cse

Bâïïl. seul appt"rbén"r"25ToOÔrî'x~607ÔÔÔ"^cp.
HAASE, 22, faub. Montmartre.

Av. 40.000. Est-Office, IG, bd Strasbourg
BAUX^TCÉDER

Boutique av. log-em.. S'adr. av. du Maine.

CAPITAUX
Argent a. t. gar. Teion, 79, ib St-Denis. ï à 3.
DéStrSér. gén. Hëïïry, r. Blapche.t.demb.
J'offre capitaux à commère, gên., bnes con-

dit. Solut. rapide, LEROY, rue Saulnier.Frets s. nastis^éhenW,]ïypotheq.ue.
Ach. très cher billets fonds. s-olut. luiméd.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, à
Achat billets de lond», argent le Jour même.
CHEVRY, 38, boulevard de Sébastopol.

Aoh__blll. Jonds. Sté Flnanc, l.pl.Républiquo
CIRAT billets de fonds, PRET à comme¡':
C»nts.MATERA8,84,bd de Strasbourg.gg-an.

Paris brevet, afT. sptend., en pleine activité,
chent. gd magas. et exportât.. Gros aven.assuré si actif, sans connais, spéc. Etnde

OR0NN1ER, M, rue d'Engtlen, année
Prêt à fonctionnaire. CaieaurÏ6~rTst-^L»ûrent

ARGENT DESUITE
sur hypothèques, Billets de fonis, etc.

NOËL, 24, r. du Faubourg-Poissonnière,Parts

SUTTY, 01-lnsp. sûreté, 17, tg Montmartre.
£SS-_5!LIIi Prov.

njlss^, dl_or'Çe;J_t__i'- i29.(!^29' r. Lafayette.
HARR'ÏS, 34, r. St-Mafc, Mâssonï-"sïcniîni,~ èx-
Insp. sûr. Rens. sur tout Centr. 84-51,
SmfMfjieir *o* an. En 40 tr. Fllat. 40 fr.

Paris. Rens^ Recb._T lHLv^lHi_d?.±?i2i- E!i 3S'3g-
(RlPR^Ûffl * rue du ilavre. Recherches.Z~ 'ZSI _i'°ns- Enquétes. Divorces.

Recb. JAÙLIN,
Commun

chëf~dép6t~a~"Pari5.par

et Mme GUINOT ajn dem. bd G«re,St-Ouen,S.
BLIVET, 150, r. du Chemin-Vert, Paris.

Ah tant mieux 1 s'écria la secré-
taire du grand patron. Je vois que je
n'étals pas seule à penser que vousn'étiez pas à votre place. Je suis heu-
reuse de ce que vous m'annoncez, mon-sienr Martial. Je n'ignorais pas que
M. Pimpin vous donnait des leçons.

Comment!s'indignagaiement Pierre
Martial, il l'a donc raconté à la terre
entière M. Branqueville le savait
aussi

Oh remarqua Henriette Milton, Il
ne pouvait guère le lui cacher 1. Pour
ma part, cela me falsoib-plaisir de.savoir
que vous vous étiez mis au travail avectant de volonté d'apprendre. En ce
monde, Il ne faut pas avoir ttop d'am-
bition. Pourtant, il n'est pas mauvais
de chercher à s'élever.

Oli murmura Pierre Martial avec
un singulier accent, on ne peut pas tou-
jours s'élever autant qu'on je voudrait 1

Mlle Milton eut-elle l'Intuition de ce
que voulait dire le jeune homme

Peut-être, car elle parut embarrassée
et prétexta une besogne pressée pour
quitter Pierre et rentrer dans son hureuu.

Pas assez vite. cependant, pour ne
pas avoir été aperçue pnr Romuald qui
traversait la cour à ce mPme Instant.

Tiens 1 pensa-t-il, Mlle Milton et
l'homme de peine ont l'air de s'entendre
à merveille

Il eut un mauvais sourire an souvenir
de ce que la jeune fille lui avait répondu
un jour.

Est-ce que. par hasard, cette fille
si Hère le trouverait digne d'elle ? se
demanda-t-11, une moue de dédain aux
lèvres.

DE L'AIR!
DE L'AIR!

Les merveilleux
UCHHS BLEUS SUBI J. L
triomphent de tous les
ESSOUFLEMENTS
et oe toutes les crises

d'ASTHME et d'EMPHYSÈME
Dépôt Pharmatie Hurrier, bd Didiirot, A
Paris, et tontes yliarmaciea Paris et Province.
Boite de U cacheta la Ir. 10 (impôt compris)lE TRAITEZ PAS

A LA LÉGÈRE

Y03 HAilI D'ESTOMAC

Si vous ressente)!des douleurs d'esto-
mac, ne croyex pas que ce sont des
maux passagers qui vont disparaître*
avec le temps. Yrotitez plutôt des aver-tissements que la Nature vous donne et
arrêtez toute possibilité de suites grnves
et fâcheuses. Presque-tous les trouble:
digestifs sont dûs ou sent accompagnés
d'un excès d'acidité du suc gastrique.
Cet excès se manifeste par des pesan-
teurs, des renvois, des ballonnements et
autres malaises, et la douleur a'iirmente
après chaque repas. Pour calmer la dou-
leur prenez une demi-cuillerée à café de
Magnésie Bismurée dans un peu d'ean
chaude immédiatement aprè, les repas
m: lorsque le besoin se fait sentir.
Comme ia MagnésieBismurée neutralise
l'effet nuisible de facidité excessive il
s'ensuit que son emploi arrête dès le
commencementles troublesdigestifs. La
Magnésie Bismurée (marque déposée)M
trouve dans toutes les pharmacies-LeDiabète

est vaincu
Le nouveau traitement du diabète. La
Bio-Chimie au service de la médecine.
-Des résultats certainset indiscutables.
Jusqu'à présent le diabète était considéré
comme une véritable infirmité,que le plus
sévère régime soulageait un peu, mais en
fait incurable. Cettetriste situation va chan-
ger. Le Laboratoire d'Organothérapie A.
Kiciubd vient de présenteran corps médi-
cal, vivementintéressé, un traitement radi-
cal du diabète, agissant sur sa cause, et,
par suite, faisant disparaître la soif inces-
sante, l'appétit exagéré, les "clous" et le
sucre urinaire. De nombreux cas, tous
contrôlés par l'analyse chimique, sont
entièrement démonstratifs. Cette nouvi'llo
méthoden'exigeaucunepiqûre. Un des plus
grands mérites de la Pansulyle A.HicHAm»
est de remonter Immédiatement les forces
du* malade en mettant un termed/Hnit ifàla
déprimante déperdition de sucre par l'urine
Par suite, le diabétique arrive très vite*
grâce à 1a Pansulyle, a s'alimenternorma-
lemcnt. Etant donnée la fréquence actuelle
dudiabète reconnuon. insoupçonné,nom-
breuses sont les personnesavant intérêtse
renseignerà ce sqjet,etlcLaboratoired'Or-
ganothérapie A. Richard, .pharmin,89, rne
d'Alésia, Paris envoie gracicusement
la notlce sur le diabète,ses symptômes,hy-
giène et traitement, sur simple demande et
se met à la disposition des malades pour
faire gratuitement la première analyse.
La boite: 16 frs., 16.75 franco. Les 3 boiter
poursemaines de traitement 45 frs franco.

ESTOMAC
Stomachique Serrette

PARTOUT
Les maladie de l'estomac font le

désespoir der malades on ne saurait
donc trop ins.iter sur les qualités du
STOMACHIQUE SERRETTE, remède
souverain pour les cas désespérés.
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,desdigestionsdifficiles,
de laconstipation, des étourdissements,
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements. dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne désespérez plus. essayez se
STOMACHIQUE SFRRETTE dès les
premières doses, vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur louvot,
U cm complets lllr 20: la bine 5lr.6Q truc».EcrireLabor SERRETTE. à Besancon.

Poursuivant son chemin, Il entra chez
.son père.

Ah 1 tit ce dernier, c'est toi J'ai
une nouvelle à t'annoncer.

Laquelle ? flt Itomuald avec une
sorte d'indifférence.

Richard Capelain va nous quitter.
Ta nouvelle est vielile observa

Itomuald eu riant.
Oui convint IL Branqueville,

,fais, ce qui ne date pas de longtemps,
c'est le choix de son successeur.

Tu as quelqu'un?
Justement I. IOt quoiqu'un que tuconnais C'est un très bon. choix.
C'est possible Mais nul donc ?.
Pierre Martial.
Hein s'écria Romuald. stupéfait.

L'homme de peine
Lui-mPme déclara froidement Jac-

ques Branqueville.
III

Les jeux du hasard
Cette décision de son père parut si

extraordinaire a Romuald qu'il faillit
s'élever contre elle, oiais ce ne fut que
l'intention d'une seconde,

Au fond, que lui Importait 7

Ce que tu as fait là m'étonne, dit-
il. néanmoins, et je n'en comprends pas
la raison.

Il te déplaît de voir un brave gar-
çon, qui a beaucoup travaillé pour par-
venir à occuper une tneilleure situation.
obtenir la récompense de ses efforts?
questionna M. Branqueville avec une
pointe d'aigreur.

(.1 suivre.) Frédêkio Vaude.



lui permet de mettre à la portée de tous

LES PLUS IMPORTANTES USINES DE CARROSSERIES D'EUROPE

-DIRECTION ET SERVICES COMMERCIAUX

104. RUE DANTON

DRESCH et Cfa, 46, rue de Vouillé, PARIS (15')

CHIRUR"» -DENTISTE, 7O, r. Tnrblgo
DENTIER

Mitre$I (RtpiUi^u at T.«pl«)

la carrosserie

est l'aboutissement logique
des progrès d'un siècle

appliqués avec Fart, l'élégance
etle goût français.

Une organisation unique

le confort et le fini des voitures de luxe

LEVALLOIS-PERRET
GRAND VALAIS GALERIE A STAND 7

PIANOS SCHILLIO
et toatea marques. Neufs et occasions.
Facilités de paiement. r. de Hauban?*.

W I H compris avec caisse raisins. Ech.in gratis. M- Birth. REY. N.rbwmt.VV V

ffefr. LA DENT vieux DENTIERS
même sans Or, même brisés

HENRI, 187. r.du Temple (M* Teraple>

Les CYCLES HO EL

:.ON OFFREZ
Superbe MANTEAU COLOMBIA î

à la commande
lo >*este> 12

Faculté do retour m cas de non convenance

lépôt de Fabrique», Sbt% me dn 4 Septembre. Pari» ï

VOS PAPIERS PEINTS, EN FAMILLE j
,T ACHETEZ-LES DIRECTEMENT

A LA MANUFACTUREPapiers °"

II.RUEJACQUEMONT
PARIS
MÉTRO: CUCHY. NORD-SUD: LA FOURCHE
TÉL.MARCADET

EN DEMANDAN1
>L'ALBUM des NOUVEAUTES

CONTENANT 600 ÉCHANTILLONS
A TOUS PRIX ET DE NOMBREUX
MODELES DE DÉCORATION
ENVOI FRANCO DOMICILE
DAPIERS DEPUIS 1 Fr. LE ROULEAU

LEVADE, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incaseable 250 Ir. Sur or 400.
Crédit.154,Bd Magenta.Métro Barbée.
Bridge en or, ai plaque ai ventouse

Parts, Hémery, lmpr.-rér, il, r. d'Enshlen.

Changementd'adresse de nos abonnés

Noua prévenons nos abonnes que tout»
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernirie bande du jour-
nal et de 1 franc pour Irai» de réimpression
de nouvelles bandes.




